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Les citoyens veulent-ils perdre le Transcontinental ? 
Veulent-ils faire le jeu ties ennemis de Q uébec. ?

♦  U N  A V E U  N A Ï F  OU P E R F I D E  ♦

A-t-on jam ais entendu parler d 'une  pa­
reille comédie ?

P endan t  ce temps-]à, l'e GAuid-Ttouc- 
Pacifi(|ue fa it  le mort. 11 se tient à l ’écart, 
n ’a pas l’air  de rien voir de ce qui se passe a 
Québec.

Mais un beau matin, bientôt peut-être si 
les citoyens de Québec n ’y  mettent, ordre, le 
( t . T. P . se réveillera, pour dire comme dans 
la comédie : Tout est rompu, mon gendre ?
Le gendre, n 'est le gouvernement Borden, 
qui in trigue ainsi pour fournir au G. T. P. 
la meilleure des raisons pour abandonner tout 
d ’un coup la partie Est du Transcontinental, 
a f i:i «le pouvoir en revenir à sa première idée 
àv> lOOH et faire passer son trafic de l Quest 
p a r  les ports américains.

Eli bien, voilà ce q u 'i l  ne faut pas laisser 
faire ! ’l’ont ce qui s 'est passé depuis plus 
d 'un  an est radicalement nul. Tant que le 
s ta tu t  qui exige la construction du Transcon­
tinental à p a r ti r  de P rince Ttuueit jusqu a 
Moncton en passant p a r  l ’Abitibi e t Québec 
n ’aura pas été révoqué p ar  le Parlem ent, m 
L . P .  Pelletier ni aucun autre  politiqueur 
n ’a  le droit de violer ces engagements solen­
nels.

Avant de présenter leurs contrc-pro ets 
aux  citoyens de iiébvc, que ces conspirateurs 
commencent donc par faire amender les S ta­
tu ts  de 1903 et 1904 p a r  le Parlem ent.  Mais 
ils n ’oseront pas, car ils savent bien que ce 
serait mettre le feu aux poudres. E n  effet, 
noue ne sommes pas seuls à défendre la  cause 
de Québec. Les Provinces Maritimes, le Nord 
d" Ontario. la Province de Québec toute eut è- 
re, sont v italemcnt intéressés à l 'exécution 
complète, intégrale, du grand  projet de trans­
continental entièrement canadien. Le jour 
où l ’on oserait y  toucher, il y au ra i t  révolte 
dans les rangs mêmes du parti ministériel : 
c'est ce que déclarait énergiquement, il. y  a 
quelques mois, un des principaux députés to­
ries de Nouvelle-Ecos.se, M. McCurdy.

Nous terminons en répétant, ce que nous 
avons souvent d it  : c'est que tous les latipon- 
nages du gouvernement Barden n ’aboutiront 
pas à autre  chose qu 'à  perdre un temps pré­
cieux, et q u ’en fin de compte c’est au m arché 
Champlain que sera la première gare term i­
nale, tel que convenu p ar  contra t approuvé 
par le Grand-Tronc-Pacifique. le principal 
intéressé.

P . S.— En répons ' à une demande faite 
par l'hon. M. Choque!te, le leader (Tu Sénat 
M. Loughced, le . représentant du cabinet 
Borden à la Chambre Haute a déclaré que 
‘‘Toute la question d ’une gare  centrale (ainsi 
ou 'on désigne le projet de gare au marché 
Champlain), à Québec, était sous considéra­
tion” .

11 n 'est donc pas question de gare Union 
et cette déclaration ne coin pli: (c-t-clle pas les 
observations qui précèdent

le principal intéressé; n 'on t • pas remis les 
pieds à Québec depuis lu démission de l ’hon. 
S. N. P aren t.

P a r  exemple, on a vu le Pacifique se dé­
mener, présenter sous le couvert et avec l ’ap­
pui visible du gouvernement des projets dé­
terminés qui le concernent surtout.

E u  novembre dernier, le gouvernement 
in tervenait directement à l 'appui de qes pro­
jets. q u ’il fa isa it  soumettre au! Conseil de ville 
p a r  son représentant .autorisé M. W m . Price.

Comme il s ’agissu it de rég ler l ’affaire 
des “ te rm inais”  du Transcontinental sur les­
quels le Gifind-Troiic-Pacifique devra payer 
loyer, le simple bon sens exigeait le consente­
m en t '  de cette dernière compagnie.

Or, voici ce que déchirait le président 
C ham berlin , en réponse à un citoyen de Qué­
bec qui lu i  avait écrit au sujet, de ces pour­
parlers entre  le Pacifique cl la ville :

23» novembre 1912.
Cher m onsieur.— T'accuse, hVsception de 

votre honorée du 22 courant. I l  est pris  note 
de son contenu.

NOUS N ’AVONS REÇU DU G O U V E R ­
N E M E N T  AUCUN AVIS Q U ’IL SE  PRO- 
P O S A IT  DE M O D I F IE R  LE P L A N  P R I ­
M I T I F  QUI POURVOIT A L ’E T A B L IS S E ­
M E N T  D ’U N E  STATION AU MARCHE 
C H A M P L A I N .  A QUEBEC.  J E  CROIS QUE 
L E S  R U M E U R S  QUE VOUS SIG N A L E Z  
SO N T S A N S  FO N D EM EN T.

Bien a* vous,
(Signé) E. J .  C H A M B E R L IN .

Nous concluons de tout ceci que Québec 
est en train  de se faire jouer sous la jambe, vic­
time de la plus frauduleuse machination 
qu 'a ien t  jam ais  imaginée ses pires ennemis.

Qu'est-ce que U> Pacifique Canadien a à voir 
dans l ’accomplissement des clauses du con­
trat du G rand  Tronc Pacifique, son nouveau 
rival ?

J)e quel droit vient-il dicter à la ville 1rs 
fondâtiousi d 'a rrangem ents  auxquels il est 
é t ranger  ? Une gare Union Mais en 190(1, 
quand ces questions furent discutées et réglées 
dans une réunion de toutes 1rs eompignfes de 
chemins de fer et de navigation, il ne voulait 
pas de gare Union, déclarait n ’avoir pas trop 
pour lu i  seul de son installation au Palais, 
approuvait  p a r  son vice-président M . MeNi- 
coll le projet • de ga ie  terminale au marché 
C'hampjain.

A ujou rd 'hu i,  il profite des mauvaises 
dispositions de son rival pour satisfaire ses 
appétits d 'ogre  : il demande une pa-.e Union 
au Palais, bâtie aux frais de l 'E ta t ,  mais à son 
profit,  car il y  réclame la première place, et 
en échange de la parcelle de terrain q u ’il 
cédera pour cela, il se contentera de re m p la ­
cement du marché C'Iiamrlain. d 'où il pourra 
déposer ses passagers aux portes de son Châ­
teau Frontenac. 4

♦  LE PARTI N A T I O N A L I S T E  M A N G E  ♦
♦  TO U T R O N D  P A R  LE PARTI ♦
♦  C O N S E R V A T E U R  ♦
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de pouvoir donner une leçon à l ’Em pereur 
d ’Allemagne. Un au tre  Sam non moins dan­
gereux au point de vue international, le dé­
puté Sharpe, a soulevé presque un “ casus 
belli”  à W ashington  p ar  ses propos insul­
tants  à l ’adresse des m arins américains. Dans 
son discours sur la marine aux  Communes, 
il s’était oublié ju s q u ’à dire que la marine 
des E tats-Unis est un ramassis de vauriens.

E t  voilà les gens qui seront appelés à re­
présenter le Canada aux fêtes du centenaire 
de la P a ix  !

La semaine passée n ’a pas été bonne pour 
nos jingoe.

Le 14 janvier, lextrs amis d ’Angleterre 
lâchaient leur program m e de taxe p ré féren­
tielle sur le pain.

Le 10, la Chambre des Communes a n ­
glaise volait, le- Home Rule par 110 voix de 
majorité.

Le 18, lord G rey défendait publiquement 
la politique de réciprocité de sir Wilfrid. 
Laurier.

Comme le dit spirituellement, le Globe de 
Toronto, M. Burden donne ses trois d read­
noughts, mais on ne lui donnera, so i>et.ite p ré ­
férence.

Au M anitoba, le p rem ier ministre Jîo- 
blin a profité ilu débat sur l'àcïivsss pour dé­
verser sa. bile. I l  admet cyniquem ent les 
faits scandaleux de Macdonald), mais prétend 
que les arrestations étaient nécessaires pour 
empêcher la distribution du w hisky impolite

Le gouvernement a dev.x Snm qui lui 
-nor feront malheur. On connaît déni S.un 
H ughes, qui a en 'repris  d 'enseigner l ’a r t  de 
la guerre  aux  enfants d ’écoles, en attendant
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COMMENT L'ANGLETERRE EST DEVENUE LIBRE-
V.

Jail

V O T E  P O P U L A IR E  G A G N E  A  L A  
C A U S E

I I  pou va it y  a vo ir  q u 'un e  op in ion  sur 
le rôle que la  L ig u e , représentant reconnu <!u 
p a rti lib re  échangiste, p re n d ra it dans les élec­
tions prochaines. Ce p a r ti n a tte nd a it que peu 
ou pas de concessions du côté des tones ; i l  
en a ttenda it;; uclques-unes, mais de peu d im ­
portance, du  côté des w h igs  ; i l  se déterm ina 
donc ii ne se f ie r  q u ’à lu i-m êm e et à ses p ro­
pres e ffo rts . Des m eetings, où se pressait 
une fou le  enthousiaste, fu re n t tenus à M an­
chester. à L iv e rp o o l et dans beaucoup d au­
tres endro its , et les députés de ht L ig u e , con­
d u its  su rtou t p a r l 'in fa t ig a b le  R ich a rd  Cob- 
den, v a in q u ire n t toutes les résistances et ex­
ercèrent une in flu en ce  suprêm e. E n  va in  les 
chartistes, jo u a n t vo lon ta irem en t ou non le jeu  
îles tories, cherchèrent p a r tous les moyens 
en leu r p o u v o ir  à tro u b le r  ces m eetings et à 
les fa ire  to u rn e r  en le u r fa ve u r : ils  fu ren t
rétorqués, ré fu tés, va incus e n fin  por îles ma­
jo rité s  écrasantes. L a  vo ix  popula ire  répon­
da it énerg iquem ent ii l 'a p p e l île lu L igue , et 
l ’a b o litio n  to ta le  de to u t im pôt, f ix e  ou mo­
b ile . su r la n o u rr itu re  du pr-ui le, devenait le 
c r i unan im e dans les d is tric ts  m anu fac tu ­
rie rs.

Les élections florin, ren t une f.-r le  m ajo­
r ité  à s ir  R obert l'e e i et ses adherents. La  
inac tion  co n tre  l a d m in is tra tio n  w h ig  é ta it 
décisive, mais elle n exqita  [ras grande sur­
prise. J>a m a jo rité  parlem en ta ire  a va it d i­
m inué  con tinue llem en t depuis quelque temps. 
Les mesures u tile -  que le  m in is tè re  ava it 
adoptées, te lles que la  re fo rm e  • postale e. 
d ’autres semblables, é ta ien t regardées comme 
un m ince résu lta t en com paraison île ce q u 'i l  
a u ra it pu a ccom p lir pétu lan t un s i lo n g  règne 
m in is té rie l, soutenu, comme il  l ’é ta it encore 
lécernm ent, par une m a jo r ité  puissante. Sa 
conduite  irréso lue , fa ib le , dans la  question des 
lo is céréale-, lu i  a liéna de tes propres p a rti­
sans, et, quan t à s 'assurer l ’adhésion de- I I - . 
lires échangistes, i l  échoua e  m piètem ent. I.a j 
s itua tion  du pays é ta it malheureuse, se., f i ­
nances embarrassées, et la m a jo rité  des é lec-! 
leurs réso lu t à a v o ir  recours aux grandes ; 
capacité- adm in is tra tive s  e; financières de sir 
R obert Reel.

C U L T E  B U  C A B IN E T  R U S S E L L

Le Parlem ent nouveau se ré u n it le  10 
août. Le  discours de la  re ine  zut réd igé  par 
le ministère- m oribond sur un ton q u i trah is ­
sait des tendances beaucoup» p lus accentuées j 
vers le lib re  échange qu i l  n en ava it jam ais  i 
matE.fesyto», lo rsq u ’ i l  a va it 1,- p o u vo ir  de, 
changer ses théorie - en p ra tiqu e . I l  conte­
n a it il»-, passages comme ce lu i-c i :

1 ous aurez a considérer - i quelques- 
uns île o^s d ro its  fies d ro its  «Leurrée sur le- 
a rtic les  é trangers! ne sont pas. par le u r in s i­
g n ifiance , im p rod uc tif.- j io u r  le revenu, fou t 
en é tan t vexa to i n-s pou r le commerce. Vous 
pourrez ensuite e xam in e r ai 1. p rin c ip e  de la 
pro tection . ,u r  leqm-l certa ins autres de ces 
droits, sont fondes, n est pas poussé à un degré 
nu is ib le  a la fo is au revenu «le l 'E ta t  et aux 
in té rê ts  du peuple . Sa M ajesté désire vous 
x7 ' i r  prendre en considération les. lois q u i ré­
gissent le commerce de, ceri-iles. X ou s aurez 
a exam iner ces lois n 'a gg ra ven t pa=. le - f lu c ­
tuations nature lles de l 'o f f r e . . .  et n 'o n t pas 
pour e ffe t de d im in u e r  le con fo rt et d 'acc ro î­
tre  les p riva tions  du g rand  corps de la com­
m un au té .’ ’

SES 'D O C T R IN E S  M O N D IA L E S

U n  am endem ent à l ’adresse fu t  proposé j son appu i é ta it acquis à quiconque ava it
à la C ham bre  des lo r is  p a r le comte de R ip o ô  fo r t d 'u n e  in ju s tice , d 'o ù  q u 'e lle  v in t ,
et adopté con tre  les m in istres jm r une m a jo r i­
té de 72 v o ix . U n amendement semblable 
l u t  propos»; à la  Chambre des com m utes par 
M . S m a rt W o r th y .  e t. après un débat de 
q ua tre  n u its , i l  fu t soutenu p  «r -’Aï*) v o ix  cen­
tre  2G9. m on tran t a in s i que. dans la  Cham bre 
n ouvo llem en t constituée, la  m a jo rité  contre  
les m in is tres  é ta it de M .  et que le u r « '•jour 
au p ouvo ir touchait à sa f in .

souf­

re r : TRAH DE CORDES

Ce débat est resté mém orable, parce qu i l  
est le p rem ie r auquel p r i t  part R icha rd  Lob- 
«len, le nouveau député de S iockpo ri. Cet 
homme— fils  «l'un "y e o m a n ”  eu p roprié ta ire - 
c u lt iv a te u r de Sussex—  é ta it fa it zuuricun» 
d 'ind iennes avec un tu p îta l em prunté de 12,- 
ôtXJ francs. Sans autres instrum ents que .̂ es 
brochures et se- d iscours p o u r l'a id e r dans -a 
ca rriè re  p o lit iq u e , i l  s'est acquis un renom  
im périssab le  et a fu it  de son nom » ob je t d un 
a ffec tueux respect non seulement p a rm i les 
A n g la is , m ais dans le monde votiez. pa r s i  
défense a dm ira b le  des principles du " l ib r e  
échange, de la  p a ix  et de la  bonne vo lonté  en­
tre  les n a tio n - ’ . S: grandes que fussent ses 
capacités, i l  s'en d é fia it jusqu 'à  l 'h u m il i té  : 
m ais te lle  é ta it l 'a rd e u r  «le ses conv ic tions, 
qu 'en  présence d ’ un devo ir à accom plir sa t i ­
m id ité  nerveuse d ispara issait. I . 'u n  de» p lus 
d oux , des p lus sym pathiques d 'en tre  les hom ­
mes, i l  du; ré p u g n a it d 'em p loye r des paroles 
dures ou amères, et cependant, quand la né­
cessité l ’e x ig ea it, i l  fo rça it sa nature , e t =«'•> 
dénoncia tion- contre  l'abus ou 1 in ju s tic e  s e- 
leva ien t v ib ran tes  e t indignées.

D e l'é loquence, dans le sens de rhé to riqu e , 
i l  n ’en ava it pu-, n ia is i l  s 'ass im ila it com plè­
tem ent le - fa its  et les a rgum en ts  re la tifs  à son 
su je t ; son langage é ta it à la fo is luc id e  et 
concis, -a log ique  p rom pte  à d éco uvrir et à 
d é m o lir  un -aphism e ; i l  a lio nd a it eu exem ­
ples. en anecdote- choisies à propos : il a lla it  
d ro it au coeur de ceux q u i Vécoutaient par 
ses coup- «Iroits et ses appels d irec 's  à le u r  
esprit et à leurs sentim ents : i l  é ta it souvent 
s im p le  et fa m ilie r ,  jam a is  ennuyeux, banal 
ou fa ib le , parce  q u 'i l  se rra it tou jou rs  de très 
prés -on su je t et q u 'a in s i chaque m ot, chaque 
phrase a lla it  au lut t. I ju a n t aux ornem ents 
o ra to ires, a u x  grâces de l ’é locution, i l  s'en 
in q u ié ta it peu ; mais lo r -q u ’ i l  se la issa it em ­
po rte r soit «levant une opposition  ir r ita n te , 
-o it devant la sym path ie  de son a u ilito ire , 
i l  ja i i l i- s a it  pa rfo  s de se. discours quelque 
in sp ira tio n  b r il la n te  et soudaine, fo rm ulée  en 
quelques m o t- é tince lants. et q u i n 'e x c ita it  
que v ins  d "enthousiasme par sa rare té  et sa 
brièveté . Son déb it, comme -on langage, é ta it 
s im u le  et fa m ilie r ,  en même temps que n a tu ­
re l e t fra p p a n t, f ê t a i t  ce lu i d 'u n  hom me ab­
so lum ent sincère, q u i senta it p ro fondém ent 
ce q u ' i l  e x p rim a it et dont les paroles é ta ien t 
l'e xac t re fle t de =•.-« pensées in tim es. On le 
tra ita  souvent «T-nthou-iaste  et de v 's io nn a i- 
te , m ais ses ad ve: sa ires les nlv.s acharnés ne 
le taxèren t jamais- de d u p lic ité .

Dans ses re la tions personnelles, i l  é ta it 
doux, sym pa th ique  et s ingu liè rem ent modes­
te «1 exerça it inennseiement sur tous ceux q u i 
l'a p p ro ch a ie n t, p «rents, om is ou é trangers, 
cette «influence m -* prié tiq ue  indé fin issab le  que 
neu d'ivnnm«*s possèdent et q u 'aucun , s 'i l  ne 
l ’a déjà ne ivu ir a c q iié r 'r . ce*te in fluence  q u i 
a tt ire  frri*- s t'b lem ent l '- itte n tio n  et l 'é g a rd , 
pa rfo is  la déférence cl la sym path ie . I l  rece­
va it to u t h- monde, du p lus haut au plue bas. 
avec la même courte» sic s im p le  et franche, et

Ce

E N E R G IQ U E  P R O P A G A N D E  L IB R E -  
E C H A N G IS T E

I l  «'4ait tou t à fa it  A ng la is  dans ses g o û t-, 
ses liab itndes et ses prédilections : mais, dans 
-a co nv ic tion , le- in té rê t- «le 1 A n g le te rre  
é ta ien t non seulement conformes, m ais ide n ­
tiques à ceux de l ’ humar.-it? en général. H  
repoussait et dc-iestiiit la doctrine q u i ve u t 
que la prospérité  d 'u n  pays soit incom pa tib le  
avec la  prospérité  des autre-, I !  é ta it p ro fo n ­
dém ent conva incu— et i l  ne cessait de p a rle r 
et d ’a g ir  d ’après nette c a .v ic tio n — ru e  le  con­
tra ire  même est la  vérité , et q u ’une na tio n  
est d 'a u ta n t p lus prospère que toutes le - au ­
tres le  sont avec elle. Comme le d i t  S ir  L o u is  
M à lle t dan - son excellente in tro du c tion  aux  
Oeuvres po litiques de C ibden. "Cobden c ro y ­
a it  que le -  vé ritab les intérêts de l ’ in d iv in u . 
de la nation  et «le toutes le- na tion - sont iden­
tiq u e s .”  C est à cette vue la rge  et cosmopolite 
de- re la tions  de 1"homme à 1 homme, indé­
pendam m ent «îe< lim ite s  a r t if ic ie lle -  tracées 
en tre  les nations. . c ’ est aussi aux re la t.o n - 
persbim elles q u ’ i l  entre tena it avec le - hom ­
m e- m a rfju a n t- «le tons le - pays p.-ndant ses 
fréquen ts  voyages sur le con tinen t, qv.c C’ob- 
den d u t l ’ u n ive rsa lité  de sa g lo ire .

Lorsque, dans la  p lén itude  <’.«? ses fa cu l­
té - et au p o in t c u lm in a it  de sa ca rrière , i l  fu t  
enlevé d ’au m ilie u  de nous, une sensation 
<1 "angoisse e n va h it le monde c iv ilisé  Sa perte  
fu t  à peine m oins déplorée, -a m ém oire  p lu - 
vant«>e à l'é tra n g e r  que dans -a pa trie . C ’est 
à Ihui d ro it que M . D io u y n  de L h u ys , m in is ­
tre  «les a ffa ires  étrangère- «le France, dan ­
sa dépêche o ff ic ie lle  à cette occasion, ’ "appela 
" T  homme in te rna tiona l"". Son influent*?, 
p ou r ê tre  pu rem en t personnelle, p u is q u fil 
n ’occupait aucun em plo i. n 'en  é ta it que p lus  
po is -an ie  et p lus répandue. I l  é ta it in fa t ig a ­
ble :« eu user, et i l  n ’en usa ja m a i-  «jue p ou r 
une cause q u 'i l  es tim a it ju - te  et sainte. R i 
p lum e  de P lu ta rq ue  n ’a pas retracé de p lus  
noble caractère.

f.e ?Î0 aoû t, la réponse de Sa M ajesté à 
l ’adresse amendée fu t com m uniquée à la 
Cham bre «les communes. Le pas-age su iva n t 
en con tena it l ’essence : “ Tou jou rs  désireuse
«Fécouter l ’avis de mon P arlem ent, je  p ren- 
d ra i «>•- m esure- im m édia te- pour I « fo rm a ­
tio n  d ’ une a d m in is tra tio n  nouvelle . ’ ’ Cette 
tâche fu t  nature llem ent assignée à s ir Ro­
bert Peel, dont les collègues le - p lu -  en vue 
fu re n t le duc «le W e llin g to n , lo rd  S tan ley et 
- i r  James G raham .

S IR  R O B E R T  P E E L  D E  N O U V E A U

I l  sembla va in  à beaucoup «h- gens «1 e»- 
: pérer «l’ une m in is tère  a ins i « re s titué  l ’adop- 
; tio n  d ’ une p o litiq u e  com m ercia le  libé ra le , 
i Cependant s ir  R o lx -rt Peel avait: m anifesté 

à d iffé re n te - reprises son d é - ir  d 'a m é lio re r les 
- d é ta il-  à**- lois céréales ex is tan te -, et i] s 'é ta t  
1 réservé p ou r lu i-m êm e une certa ine  iudépen- 
[ dance d ’action en ce q u i concernait sa p o h ti-  
* que com m ercia le . D an- son discours sur l ’a­

dresse se rencontre  le passage su ivant :

“ A  ceux q u i me «lemancleraient si je  me 
-n i-  engagé à m a in te n ir dan- s •- déta ils la  
lo i ( céréale) existante, ou q u i «liraient* que les 

| in té rê t-  ag rico le - ne me donnent le u r appu i 
q u ’à  cette cond ition , je  répondra i q u ’à cet e
co n d itio n  je  n ’accepte --*« le u r a p p u i  Si.
j ’accepte mes fonctions, ce sera pour m archer 
en p le ine  lum iè re  et Gsm- les voies «lirecte- 
<le la co n s titu tio n . Si j ’exerce le jn v v o ir .  «e 
sera d ’après la conception, im p a rfa ite  peut- 
être. erroirée peut-être, mais en to u t cas s in ­
cère, que je  me suis fa ite  du devo ir pub lic .

lu

pouvoir, je  ne le ' conserverai q u 'a u ta n t j-m u le r une p ropos ition  pou r rem édier à ces
que je  px>arrai le  fa ire  sans p o rte r a tte in te  à ! abus .'
mes conviction s.”

Noble- paroles, «lont ses actes «levaient 
être p lus tard le m e ille u r com m enta ire . j

D  un au tre  côté, un p re m ie r m in is tre : ].<- seul e ffe t des changements m in is té -
i-m vm e n est pas om n ip o ten t, et i l  l u i _ se -, j-iels su r les opéra tions du p a r t i l ib re  échan- 

m îlt fo r t  d if f ic ile  «1 o b te n ir des conces-am> | g is te, représenté p u r la L ig u e  nationa le  con­
fié-agréable- a la m a jo rité  du cab ine t. D e , lre  ]0j s cér-jales, fu t de s tim u le r le u r a c ti-  
p lu - . S ir  Robert I'ee l annonça qu  i l  n e n tra it v jj£  P endant les s ix  m ois q u i s 'écoulèrent 
pas dan- ses in ten tion s  de proposer aucune ; (.j,tre  ]a fo rm a tio n  du  nouveau m in is tè re  et la  
mesure d ’im portance  "p é n ô in t la session p r é - n * ?<?jon de 1842. le  tra v a il fu t incessant. Les 
sente, et, après quelques tra v a u x  de ro u tin e  r.},efs de ]a L ig u e  prononcèrent d ’ innom bra - 

le P arlem ent fu t p ro rogé  le à ]es discours dans d ’ innom brab les m eeting-.
, lies conférenciers do la L ig u e  haranguèren t 
i de- aud ito ires  nom breux avec au tan t de 
; ra p id ité  que le  perm etta ien t: les voyages.
| L e -  p ub lica tion s  de la  L ig u e  fu re n t répan- 

Cependant l ’état du p a v - é ta it d é p lo ra b le ., due- par m illie rs  et trou vè re n t accès dans les 
U ne mauvaise récolte, la s tagnation  a rrive r- p lu - jie tits  ham eaux du royaum e.
-e lle  «les a ffa ires , une crise  fin a n c iè re  s 'é - j N ous devons c ite r  quelques exem ple-, 
(a ien t réunies pou r répandre la détresse et la  : narra i le - p lu - rem arqua i) es, de l ’action «le la

nécessaire
octobre.

P A U P E R IS M E  E T  P R O T E C T IO N

désolation la p lu -  p ro fonde  dans toutes le 
classes du peuple. M ais c 'é ta it dans les d is­
t r ic t -  m anufactu rie rs que les souffrances 
étaient le plus e ffrayan tes . C erta ins déta ils  
•ont vra im ent te rr if ia n ts  et dénotent dans le 
dém im ent, la d isette et la  m isère une in  tvn si

L ig u e  su r l 'o p in io n  pub lique . U ne  conféren­
ce de m in is tres  de la  re lig io n , de tous titres , 
de toute provenance, fu t organisée au Town 
H a ll,  à M anchester, pour le  17 août. 700 m i­
n is tre - s 'y  re n d ire n t, et. pendant le u r séjour 
d 'une semaine, ils  jo u ire n t de 1 hosp ita lité

té. une univers .il ité  dont aucune période do des d iffé ren ts  m em bres de la  L ig u e . Lu con-
« ference dura  qua tre  jo u rs  i R ic h a rd  Cobden.détresàe tem pora ire  n 'a  approché en A n g le ­

te rre  depuis l ’adoption  du lib re  éqhange. A  
Leeds, on c o m p ta it 20,936 personnes dont le 
sala ire moyen é ta it en dessous d 'u n  s h il l in g  
par semaine. A  N o ttin g h a m , 10.580 person­
nes. presque un c inqu ièm e de la  p opu la tion , 
v iva ie n t aux fra is  de l'assistance p ub lique . 
Dans la  p lu p a rt des p r in c ip a u x  m étie rs de 
B irm in g h a m , les ouvrie rs  gagna ien t la m o i­
tié  et dans ce rta in - cas le tie rs  de le u r sa la ire  

_ hab itue l, pendant que certa ins patrons é ta ien t 
si près de la ru ine  q u ’ ils  d u re n t, un  samedi 
so ir, engager leurs marchandises pour payer 
leurs hommes. A  Pa is ley, tre n te  fa ill i te s  eu­
ren t lieu en deux m ois et un  tie rs  des sala­
riés tomba à la charge d • la  ch a rité  pub lique . 
A  Manchester. 12,000 fa m ilie s , après a vo ir  
m is en gage chaque m euble , chaque vêtem ent 
dont ,vDes pouvaient disposer, fu re n t soute

George Thom pson et d ’autres y  p rire n t la 
parole. Ce m -'C ting fo u rn it  des renseigne­
ments u tile s  su r l ’é tat des a ffa ire s  et de -l'o­
p in ion  dans les d is tr ic ts  reculés du royaum e 
er adopta p lus ieu rs  réso lu tions q u i appuy­
a ient fo rtem ent su r le côté re lig ie u x  de la 
question. Ses discussions eurent un  e ffe t puis­
sant sur une fra c tio n  im portan te  et in flu en te  
de la com m unauté.

Le 17 novem bre , 120 délégués, venus de 
d iffé ren tes parties du  royaum e, se réu n iren t 
ii M anchester. Le  p o in t p rin c ip a l du p lan 
de conduite  q u 'ils  a rrê tè ren t fu t  la  rédaction 
en temps u tile  de pé titio ns  nombreuses, com­
me le m on tre  la  réso lu tion  su ivante  :

l/es délégués sont d ’avis que toutes les 
! associations p :R en tes  si- m e tten t im m édia te­

ment ii réd ig e r des p é titio ns  et q u ’ i l  est t r is
l lit C .1 l -- U S , 1# • | |  0 m , e • , m

nues i, l ’aide de souscrip tions charitab les y  ,, d u ra b le  que toutes ces p e titions  soient prêtes 
lonfaires. Cn tie rs  de la popu la tion  de C o - '"  être prc.-eni e- avant la reun ion  du l ’a rle- 

I v e n try  é tait sans tra v a il.  “  A  S p ita lfie ld s . ; n,on "

| la t a r ^ ^ r i ^ r  D a n T h l ^ ^  M E T T E N T  A  L A  P A R T IE
I métropole. 101)0 com positeurs et 9000 ta ille u r -  ' ... .
! é ta ien t entièrem ent -ans o u tra g e .’ " M a is  I . f" ' t *' ' °  \ a tte n tio n  pour de te.s détails
V e s t  ass-z : 11 n ’est n u l besoin de m u lt ip l ie r  I Pratiques <l«te la L ig u e  d u t en grande partie  
' les exemples pour é ta b lir  le fa it .  E t .  pen- j >on . . . . .  ...

«huit que “ la p ro tection  des indus tries  im li-  , C  xf‘ ?l 11 11 ava it "as d a ille u rs  le mo- 
prçvait a ins i de tra v a il et de salaires j “ °P ° ‘ cc* ïo u m ° l * . eu ^ v e u r  d 'u ne  nn-genes

l ’o u v r ie r ind igène, c lin  é le va it a r t i f ic ie l le ­
ment pour lu i le p r ix  du p a in  don t i l  v iv a it : 
le d ro it  sur 1- from en t é tra ng e r é r  i t  a lors, 
avec l'échelle  m obile , d • 24 s h ill in g s  par
q ua rtie r.

I l  n ’est donc ras é tonnant q u 'u n  c r i d in ­
d ig n a tio n  se soit élevé* contre  les m in is tres  q u i

portante  quest on p o litiq u e  et sociale. Les 
dames du I.a  r  cash ire  T irera ient part au tra ­
va il et donna eut parfo is  des thés m onstres, 
où 1 on en tenda it q ue lq u ’u n  des chefs du m ou­
vement. et le p lus souvent Georges Thom p­
son. que s.-1, 'a rg a g e  s ingu liè rem ent passion­
né et ses accent s v ib ran ts  m e tta ien t en grande 
faveu r atmrè.- tb-s aud ito ires  fé m in in s . C ’est

prorogeaient le parlem ent e: re je ta ie n t les me- j fîa,ie j - „ nP ^  reunions one p r i t  naissance 
sures de soulagement à 1 annee su iva n t •. h t  g Vidée «l'un lu iz .ir  pou r ve n ir en able aux fou«l< 
cependant ce n é ta it pas rn e  demande tou t a de la L ig u e : m com ité  de dames fu t  nomné 
fa it déraisonnable de la p a rt de s ir  R obert ! po i;r chercher les moyens de m e ttre  c> des- 
Peel et ses collègues, «le dem ander du temps >ei „  à exécution . Dans le  b a t «h- donner à la 
pou r délibérer, com parer leu rs  vues et fo n c e r- j dém onstration un caractère n a tio n a l. on f i t  
te r le u r plan d operations. A tta q u é  p a r lo r.(1 j appel à m ut pavs p ou r les objets à m ettre  
John Russell à propos de ce dé la i. Peel ré­
pondit v ictorieusem ent.

“ S i vous croyez, o it - i l ,  que la détresse 
com m ercia le  petit - ' . f t t r  hver à l'a c tio n  des 
lois céréales, si vous croyez que ces lo is  sont 
la cause directe «les p riva tio n s  et des souf­
frances auxquelles sont exposées les cia s e- 
ouvrières. à quel po int n avez-vous pas poussé 
l 'o u b li de vos devoirs, en la issant passer les 
c inq années qu'a  duré  votre  p o u vo ir  sans fo r-

en vente, r-t 1 • pays répond it généreusement. 
Sons les auspi-es «l’un com ité  die dames fo r t  
a c tif, dont M  ne Cohden fu t  nommée prési- 
dente, le b az iv  s 'o u v r it  au commencemnet de 
1 >4*2. avec un succès m arqué, dans le théâtre 
roya l de 3fan« hester. I l  dura  «lix jo u rs  et 
donna un bénéfice net «le .945.000, add ition  
im portan te  au:: fonds de la L ig u e .

( A  co n tin ue r)

Où est 1"agence?

Le Très H onorab le  W inston  C h u rch ill, au 
Parlem ent im p é ria l, 20 mars 1 9 1 2 : “  Notre si­
tuation à l ’ heure actue lle  est to u t à fa it satisfa i­
sante. et je ne crois pas q u ’ i l  y  a it à craindre 
q u ’elle le devienne m oins à l ’ a ve n ir.”

E t cependant lorsque l ’ Honorable M. Borden 
arriva  en Angleterre quelques m ois p lus ta rd , i l  
débordait à tel p o in t «Je l ’ idée d ’ urgence, qu ’ i l  f it 
entendre à la m ère-patrie  q u ’ un chèque de trente- 
cinq m illio n s  de dolla rs é ta it le moyen le p lus 
efficace de lu i a ider à fa ire  face à la  crise.

Peut-être est-il heureux pou r la Grande Bre­
tagne qu ’ elle n ’ a it pas, dans son am irauté  un 
expert naval de l ’ envergure de M. Borden.

A u  détour du chemin

1 /Honorable  Sydney F isher, à G ranbv, 3 
ja n v ie r 1913 : “ A u jo u rd ’ h u i nous sommes au 
détour du chem in . Si l ’ idée conservatrice de 
centra lisa tion l ’ emporte, nou< pouvons d ire  adieu 
au développement fu tu r  de l ’ E m p ire  b ritann ique, 
adieu au gouvernem ent responsable au Canada.”  
Nous voulons un  gouvernement responsable, et 
non pas la  centra lisation despotique des maniaques 
du torvsme.

Ça sent la décadence

On nous apprend d ’ Ottawa que Bob Rogers a 
dû in te rven ir p ou r conserver a u x  bleue le siège 
d 'A n tigo n ie h  à la  Lég is lature de la  Nouvelle  
Ecosse. Celte in te rven tion  s’ est manifestée sous 
une form e odieuse à tous ceux q u i ont la d ign ité  
d'eux-m êm es ou le  sens de l ’ honneur.

V ra im en t i l  fa u t qu ’ un p a rti p o litiqu e  soit 
en pleine décadence, q u ’ i l  sente q u ’ i l  n 'est pas en 
faveur dans la  saine op in ion  p u b liq u e  pour recou­
r i r  A des moyens ignobles, pour donner en spec­
tacle des déprédations o ffic ie lles afin  de con jurer 
un ve rd ic t qu i le condam nerait.

Les bleus o n t peur de ! 'op in ion  pub lique . 
I ls  cherchent, par tous les moyens possibles, A en 
retarder la  m anifesta tion, il enrayer le fléau qu i 
les menace.

Pas d'urgence, M . Pope
L e u r préoccupation, les tories, leu r unique 

préoccupation c’ est de caser leurs amis, f.e comble 
de l ’ im pudence to ry  c’ est celle, par exem ple, du 
sénateur Pope q u i se fa tigue, s’ énerve, se m orfond 
pour fa ire  de la  place à la chambre H aute  aux 
h u it  ou neuf sénateurs que M. Borden se propose 
de nom m er pou r représenter l ’ Ouest, avant même 
que les provinces des praieries a ient le nombre de 
représentants aux  C mmunes auquel leur donne 
d ro it le dern ie r recensement.

M . Borden est très pressé pour nommer, au­
tocra tiquem ent des législateurs. Mais i l  ne l ’ est 
pas au tan t pou r donner l ’ avantage au peuple de 
se ch o is ir des représentants à la  chambre des 
Communes.

Le sénateur Pope peut se calmer, et s’ appro­
v is ionner de patience.

I l  a u ra it demendé la création d ’ un com ité 
spécial chargé de p ou rvo ir à des bureaux pour les 
collègues de l ’ aven ir. Le sénateur Power lu i a 
fa it observer q u ’ i l  a va it to rt de se presser et que 
les d its  sénateurs ne seraient peut-être pas nom -; 
més aussi tû t que semble le croire  M. Pope.

I l  n ’ y  a pas encore d'urgence, là, M . Pope.

Les extrêm es se touchent

S in g u lie r  re to u r des choses. Les im pé­
ria lis tes  et les jin g o e s  de l ’espèce le p lus a u ­
then tique  se m o rde n t les pouces, se fo u rre n t 
les do ig ts  duns les yeux  et les o re illes, se m o r­
dent la langue et g rin ce n t des dents depuis 
que le  chef de leu rs  a llié -  de 1911, pou r ren ­
verser L a u r ie r ,  se prononce m ain tenan t en 
faveu r rie 1"indépendance du Canada !

T an t i l  est v ra i de d ire  que les exilâm es 
se touchent î

Qu’est-ce que
cela signifie ?

Q ui es t-il ?
M . B v rn im ra . député de la P rov ince  

d ’O n ta rio  aux  Communes, a déclaré q u ’ il 
é ta it opposé à ce que le t i t re  de cheva lie r fu t  
conféré à des sépulcres b lanch is.

I ]  est ce rta in  q u ’en Canada p a rtic u liè re ­
m en t les “ S ir ”  sont bien m oins fierls de le u r 
t it re  depuis Quelques mois, depuis q u ’ ils  on t 
comme co llègue m i fin a n c ie r bien connu et 
q u i ne voyagera plus en France.

On a lu  dans les quotid iens de cette semai­
ne que Ml. T e llie r, chef de l ’opposition  p ro v in ­
ciale à Québec, accompagné de ses collègues, 
M M . Cousineau et Patneaude. a insi que M M . 
M aréchal et Beaubien de M on tréa l, a conféré 
avec le  m in is tre  de l ’A g r ic u ltu re  à O ttaw a au 
su je t des oc tro is  que le gouvernement fédéra l 
d o it fa ire  à la province de Québec p o u r des fins 
de p rogrès ru ra l. ”

Qu est-ce que cela s ign ifie? Y  a -t- il deux 
gouvernem ents locaux dans la p rov ince  de Qué­
bec ? Cet octro i va -t- il être confié au chef de 
l'o p p o s itio n  et à ses collègues de la gauche à 
la Lég is la tu re?

Q ui a reçu le mandat de gouverner la p ro ­
vince le 15 m ai 1912? S ir  Lo tner Gouin et les 
membres de son cabinet ou bien M . T e llie r  a- 
vec M M . Maréchal et Beaubien. ces deux d e r­
niers n ’é tan t pas même député?

Nous croyons p lu tô t que tbute  cette ques­
tion  d ’oc tro i pour le progrès ru ra l n ’est q u ’un 
p ré texte  et que tour simplem ent ce groupe de 
bleus s ’est re n d it à Ottawa p o u r rég le r la sue- 
er.'-sion de M. T e llie r  comme chef de î ’oppvài- 
t  on

M T e llie r  veut être nommé juge. C ’est 
d ’a ille u rs  son am bition , lég itim e  d ’a illeurs. H 
sent que s ’ i l  n ’est pas nommé im m édiatem ent 
adieu p o u r  longtem ps l ’herm ine ju d ic ia ire . 
A lo rs  qu i va lu i succéder? L ’éternel M. M a­
réchal don t i l  est si souvent, question mais qu i 
ra te  to u jo u rs  son coup au de rn ie r moment? 
Se.ra-ce M. Cousineau q u i a im era it cent fo is 
m ieux deven ir jug e  de la C our de c irc u it A 
M o n tré a l; c ’est son rêve? Sern-ee M. Patnean- 
de. ce suave endorm i, ses amis l ’appe llen t le 
g rand  fia n d rin ?

11 fa u t convenir q u ’ i l  n ’ v a pas g rand  
choix. C ’est bien ce qui embarrasse le p lus  
les bleus et eu qui compromet aussi le p lus la 
nom ina tion  de ÀL T e llie r  ù la  m ag istra tu re .

Le eWoix d ’un sueesseur à M . T e llie r  com­
me chef de l'oppos ition ,, vo ilà  la vé rita b le  ra i-

S ils s’amusent les bleus!

I ls  on t tous so rti leu rs  couteaux pou r se 
défendre les uns contre les autres. M on k  est 
m alade d ’a vo ir été o b ligé  d ’ava le r les 
couleuvres de ses amis du  cabinet Borden 
pendant un an, m a lgré  p ou rtan t tou te  une 
b ienfa isan te  croisière sur un nav ire  du gou­
vernem ent au cla irs  de la dern iè re  saison de 
n avga tion . P e lle tie r en a to u t son ra ide  pour 
rester cram ponner à son p o rte fe u ille  to u t hé­
rissé d ’épines : Forget Les né rance lu i  servent 
du fouet de teams en temps p ou r le fa ire  lâ­
cher, mais ça ne m ord pas. c ’est une vra ie  
peau de crocodile. L a n d ry  s en m êle et n a r­
gue P e lle tie r en le dé fia n t de le va inc re  à la 
jam be tte  dans le bu t de lu i donner le ctpc-en- 
jam be, mais, je  Peu fiche 1 P e lle t ie r  ne 
lâchera son porc-épic que lo rsq u ’ i l  n ’y  aura  
plus de sang à lu i t i r e r  des veines. Sam 
Hughes et M neXub se ta lochent à coups de 
poursuites ju d ic ia ire s  ju s q u ’à ce q u ’ ils  se 
ca rab inen t. S évigny borde  : i l  veut être
so llic iteu r-généra l à t i t re  de récompense pour 
toutes ses trahisons. N a iitc l ro n fle  comme" 
un tonneau ou tonne comme un canon de 
D readnought pendant le débat su r la  question 
navale et Coderre s ’app lique  à s inger.

Non mais, quel c irque , hein !

Où sont les plus loyaux

O ui ! Où sont les p lus loya ux  ! Est-ce 
vous, les hypocrites jingoes, le.- po ltrons  de 
l'e m p ire  ? Est-ce vous, le§ tories, q u i êtes 
très fo rts  pour a g ite r le drapeau b rita n n iq u e  
a fin  de cacher tous vos in térêts sordides et vp- 
tre  honteuse cup id ité , et q u i, tout n a tu re lle ­
m ent. et c ’est fo rt log ique  pou r v  us, p ré fé ­
rez payer pour vous défendre p unM que de 
r isque r votre  peau. ?

Où sont les p lus loyaux ? Sont-ce les 
a lliés  de ceux qui réc lam ent a u jo u rd ’ h u i l ’ in ­
dépendance du Canada, les na tiona lis tes. ?

son du  pèlerinage à la capita le  fédéra le de ec 
groupe de bleus!

Voiüù ce que ce,’ a signifie,

Un recul pour le Canada
L 'h on o rab le  W ill ia m  R id d e ll de Toronto  

é ta it, samedi de rn ie r, l ’hôte d ’honneur de la 
Société Canadienne à P h ilade lph ie . 11 a parlé  
des re lations du Canada, avec les E ta ts -U n is  et 
des sentim ents du  peup le  canadien à l'éga rd  
de son vo is in , le peuple am éricain.

Dans ses rem arques i l  a tra ité  su rto u t de 
' ’jil'tw rq tir .n  en 1SG6 d u  tra ité  de réc ip roc ité  
de 1S54 en tre  les E ta ts -U n is  et le Canada q u i 
ava it re ta rdé  le p rogrès et la  p rospérité  du 
D om in ion  de p lus ieu rs  années et ju s q u ’à ce 
q u ’on a it pu  tro u v e r des m arliés nouveaux 
pour les p ro d u its  du pays. I l  a a ffirm é  que 
la guerre révo lu tio na ire  fu t  d ’un b ie n fa it pour 
le  Royaum e-Uni, e t c ’est ce q u i a va lu  au Ca­
nada, à 1 "A ustra lie , à laNouvelle-Zélande et à 
l ’A fr iq u e  du Sud la s itu a tio n  p o litiq u e  dont 
ils  sont heureux.

T/e ju g e  I l i  Ideîl a a jou té  à ses p rinc ipa les  
rem arques: “ Je ne puis s o u ffr ir  q u ’on dise que 
les canadiens-français son t une source de re ­
g re t dans le Dom inion. Nous sommes tiers de 
cette race robuste qu i a beaucoup contribué  à 
fa ire  du Canada le beau pays q u ’i l  est a u jo u r­
d ’hui.

“ Le  Canada est aussi lib re  que fout autre  
pays à la surface du  g lobe. L ’abrogation  du 
p rem ie r tra ité  de réc ip roc ité , laque lle  en pas­
sant, fut. une conséquence d ’un  excès de cham­
pagne, fu t le s igna l d ’un  recu l p o u r le Canada.

L a  guillo tine

On nous s igna le  de la  n rôv inco  d ’O ntario  
nue la g u il lo t in e  to ry  fa it  tom ber des tètes 
là-bas.

Nous o f f r i  us nos sym pathies à nos amis 
d ’O n ta rio . Nous le u r  prom ettons notre  p lus 
a c t i f  concours aux prochaines élections géné­
rales p o u r que ju s tice  le u r  soit rendue, à eux 
q u i succombent ro u r  la  p lu p a r t sous le coup 
de l ’ in jus tice .

P c lîe tie r- la -G u illo tin e  s’en prépare de la 
corde pour m on te r à 1 "échafaud du m épris 
p opu la ire  et s u rto u t en descendre p lus ra idc- 
in o n t q u ’ i l  pense.
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vu il 4M 11

Maison de Confiance,

A S S U R A N C E

LAURENT MOISAN
Manufacturier do àtnrbre Artiûciel 

946-950, rue Si-Vnlier QUEBEC

M anteaux d e  C hem inéee, Com ptoirs, Colnnnno, C olonnettoe, C he­
m in s de Croix haut relief, Tables «le C om u iu n ion  P iéd c itea u x  
M onum ents pour C im etière, T ablettes C o m m ém o ia tiv es, A utels  
co m p lets  d'après plans, P lanchers en L in o léu m  R oyal, etc. etc.

Les D essins, M ooelage, Sculpture s u r  Bois e t C oulage du p lâ tre  
recevron t une a tten tion  tou te  spécia le

Exécution prompte 1 dr« prix trèi bu.
T«L. 0 2 6 ) .  Urtm V I S I T E  R E S P E C T U e u S K M B N T  S O U i C i r H

E t a b l i  s s «ment Technique, et Es­
thétique pour Montres, Horloges, 
Bijouteries, Bagues, Joncs, Ar­
genteries, Optique, Diam ants et 
Pierres précieuses- Travail très 
soigné. SOUVENIR de QUEBEC.

R E  N o l

Ils ont en s", i to étudié comment ces améliorations pourraient 
s’appliquer à l ’KM l'I RIS.

Une êliiti.- sé r i.-u se  les a convaincu qu’il est im possible d ’a­
méliorer leS m inci pus de construction du l’EM PIR E.

Iu d es lrn c li6 le , Incom bustible, im p e rm éab le
A uaine dépense d’entretien, N’a jamais besoin de peinture, 

Ne fend, ni ne craque, ni ne pourrit,
D EFIE L’œuvre du temps et des saisons,

Les brusques changem ents do température,
La durée des édifices et de tous les autres m atériaux de toiture. 

L’UNIQ UE Toiture qui S ’AMELIORE en V IE IL L ISSA N T  
V ttlX  Titles  MODERES 

BOIS D ’AM IANTE O NDULIÎ ET PLAT  
Demandez nos pam phlets descriptifs ou venez nous voir.

Asbestos Manufacturing Company, Ltd,, - Lachine
AGENCE EXCLUSIVE pour L’EST C A N A D IEN  :

Casier p o s ta l  324.  P H I L I P P E  P A R A D I S
E difice  M orin ,  i l l  Cote d e  la  M o n ta g n e ,  Q uébec.

N Los efforts de la “  W illiam s Mfg. Co.” les ont réunis ces 
kl idées et les ont incorporées, comme p artie intégrale de PEM PI11E
j/j No 2, dont la construction est nouvelle du tout au tout et qui est
§ maintenant offert au jmblic, *
M

Demandez la brochure .
% illustrée donnant les détails —»
g com plets.

CLEMENT & CLEMENT

I  J . B Chalonlt, Prop.
|  Q u éb ec  W
I Phones : 1422, 1534. '

Pour p lu s a m p les  d éta ils , s ’m licsser  
au x  bureaux <le b illets d e  la v ille , No 
7, rue du l 'o n .  Kdifircs îles bateaux cas- 
seurs d e  l.év is , rue IlallioüM c. Téb •• 
plume», N o s f>;)0 or o u . à U U N R  & 
Hl VET, 31, rue B uade, T éléph one, 1101 
. : '• ' . ■ ' %

S. J. NÉirTOR,

Agent des billets pour la ville.

L Litii iiü u ü  v i  

çw PARTIRA DE LI'/ERPQûL LE 1er AVRIL 1513

F o r ts  d ’e s c a le
Gibraltar, Villcframhc, Port Saïd, 

: Suez, Colombo, Penang, Singapour,
! Hong Kong, Sharigni, Nagasaki, 
Kobe 'i okohnma cl Vancouver.

Vn seco n d  voyage autour du  m onde

LA CAISSE D’ECONOM IE DE NOTRE- 
DAME DE QUEBEC

O f f r e  a  l o u e r  d e s

C O F F R E T S  DE S U R E T E

sera organisé pour cor,répondra avec  
t'JOtJ'Kl'.Kh ul- ASIA nui

pour la gard e  de debentures, certificats 
d’action s ,  docum ents  im portants ,  bijoux  
et autres valeurs.

a son Bureau Principal

e t a sa Succursale de St-Roch.

®  /  m  ^

9 5 :  RU?" 8 7 - J O S E P H *

Excursion à  Juliette
S a m ed i,  1er févr ier . 1913
S3 ,25  Aiiür et Retour S3,251

C on voi spécial ,lc  Q uébec, A min il 
ironie, le hurnedi m alin 1er fév iicr . b il­
lets lions pour revenir par tous les train* 
régu liers jusrpi’A lun d i, le .1 février.

l u convoi spé-eial laissera .lo lie lte  
pour Q uébec, d im an ch e soir, fi m inu it. 

W agons-lits a tta ch es  aux d e u x  convois.

D étails concernant les taux  d e  passage  
retenir les ca b in es e t  tous au tres,ren se i­
gnem ents fournis sur d em an d e à .".0, rue 
■St-ilenn, ang le  CV,te du  l 'niais, et 40 rue 
D alliou sie.

Ci. J . P. MOORK.

A gence générale  d e  ch em in s de fer <■' 
paquebots. N ous représentons toutes 
.es ligues Iransittlonticucs.

La Route Scénique 
à  Montréal

I.cs trains partent de Q uébec com m e  
! su d  :

Maison Etablie en 1875

E. ROUM1LHAC
48,  5 0  Cote du Palais-

A  1,1 su ite  des achats faits par E . R ou m ilh ac  

lu i-m êm e  pendant son séjour en France, la 
m aison  sera en mesure, pour la prochaine  
sa ison , de livrer à sa c lientèle  V in s  Français,  
E tr a n g e r s  et Liqueurs les  plus fines, à des  
c on d ition s  pouvant lutter avec les m eilleurs  
M aison s . -

HL43

Maison E. ROUMILHAC
48=50, Cote du Palais,

PROGRESSION DES A F F A I R E S  A  D A T E
K L V L ' A U .G O  S E P T E M U l t l ' j  1 0 1 2

a i d é e .  1009 a id ée .  1910 .11 déc. 1900 30 Hopy. 101?

Sortions é ta b lie ? ................................Id 119 211 207
 I.SSll 8 ,010 1-1,228 17,292
 0,21.7 19,209 . :t0,ul0 .'Mi,047
..*IH ,-l'il.01 §70,217.9-1 §170,070.80 $213,881.90

C ontinuez cette  progression p en d a n t v in g t nus, vous au rez u n e  idée  
îles som m es énorm eu d o n t d isp oseron t lue l'r ev o y a n ts  du Canada, lorsque  
le tem p s de p a y er  les ren tes sera  venu.

Ne m anq uez  pas d 'entrer a v a n t le 31 décem b re ,p ou r  ne pas perdre une  
a n n ée  de ren te . >

ANTON'l L ESA O lï,  G érant généra l.  
Bureau-chef : 85, rue D nlnousie, (Québec.

Sociéta ires actifs
P en sio n s
A ctif

L ± ------------------ -------------J

-
—  r - r y  1

O U E B E G
.  ___ >1

K
N T O U S  a v o n s  toujours o.n m ains  la m eilleure m arque  
1 > de charbon  dur A nthracite , C hcsnut. S to v e ,  E g g  jj 
e t  pour fournaise .  

N o u s  a von s  aussi en s tock  le célèbre charbon à 
e n g in  bien sa s sé  de la m ine Inverness .  

C es ch arb on s  v ou s  sont  offerts à des prix défiants  
toute c o m p é t i t io n .  U n e  v isite  est  so ll ic itée .

Jl.30 a.m . I oils les jours, cxdeptv Ip fli- 
timnche, | m >itr < iramVM ùrc. Éhau initiaa I 
balls et .Montréal av ec  v liars Tail oil-1 
Buffet.

D ESJA R D IN S & CIS.
2 0 9 ,  r i r i  S t - P a u l

Marchands de Charbon
Bureau - - 3533

<&>

! D .  B L A I S
Ci-devant chez, BOSWELL & BROS

5.00 p .m ., lo u s les jo u rs ex cep té  le ili- 
m ani-lic pour Sl-L'asimir,
U H H M I X  I ) K F E K  D l i Q i n  1 ÎIX  

E T  D U  L A C  S T - J I S A X
| I.es trains parten t d e  (jc.ébei- com m e  
i suit :

^epnone Jetée 1 ionise 4168

8.30 a .m ., tous lea jour» ex cep té  le sa- ! 
li’iii e t  le d im anche pour Koberval. Ctii- ! ynie

I uoutim i.
I 8.30 a in., samedi seulement - p o u r  Ht- ] > 
j R a y m o n d .

E n tre p re n e u r  P lom bier e t E lec tric ien  i 5-:!(J « e x c e p t é  le di-

Charles Vezina, £nrg
uianulie pour .St-Kurmond.

DEPART DES TRAINS

A ppareils de chattffafc C : , S.IX) p .m ., sam edi seu lem en t pour Ro- 
. . i  j • • i °  I herval et V hicoutim i avec  char liortcU .p oe les  de cu is ine  de tou s  g e n  ; ______

DEPART DE LEVIS

1 | Pour renseign em ents 'a 'adresser :1 1'. S. | Ç
A sso r t im en t  c o m p le t  d ’ap- 1 IlYîV.h.R1'' -- 1 u<; s -Louis, i io n !•;«\\v 

pareils de plom berie  et d e l c o  jui.àuâ/u c'sii ï.
tricité le s  p lu s  m od ern es .

C om ptable , liquidateur, a g en t  d’im m eubles ,  
et m archand à com m iss io n .  

C om prom is entre  créanciers et débiteurs, rè­
g lem e n ts  de faillites et adm in istration  de su ccess ion .

B u r e a u  : 125 r u e  D o r c h e s t e r ,
T E L . 4 1 4 8  — — Q U E B E C .

x LOCAL No. 5 —  A  G 30 A. M.. 
pour Uitlm ium l, Sltnvl'rook*-. 
Montréal et gares intermédiaire.-. 

. L’KXI'RKSS No. A l'.
MiiutréiiLet gares inter 

raccordant à Montré

André.

M a i s o n  f o n d é e  e n  IK7<$ 
Téléphone /  4

119 .1  123 Rue du P O N T

Docteur Albert Angers

0OEBE6 0EÛTUAL
R A S  L W A Y

POUR ALLER A EW-YORK,, J

Q U E E N ’S  H O
J o s .  T r e m b l .a y , P r o p .  

Plan américain e t  eu ro p éen

centres dis la N ou­
velle Angleterre.

I THAIX DE LA MALI.H No. l . ~  
A ï.:>0 I*. M., pour Portland et 
les centres de la N ouvelle Angle­
terre, Montréal et les gares inter­
médiaires ; raccordement à Mont­

réal avec 'T International Lim ited,"  
pour la direction de l'ouest.

E x -in tern e  de la M atern ité  e t  ex -  
é lèv e  île s  h ô p ita u x  d e  Paria. 

SP E C IA L IT E  : A cco u ch em en ts  m a ­
la d ies d e s  fem m es e t  d es  enfanta .

B U R E A U  e t  R E SID E N C E

36], Rue St-Joseph
Tél. :«v>3. 16 il 1 ir

A U R IV E K S
7.40 A. M. x 1 .55  P. M. x KUO? 

1*. M. Tous les jours j;.

l'ous les jntifs, excepté les ditnan-
clits x.

Pour plus de d é ta ils  e t  pour les b ille ts  
s'adresser au N o. 1 0 , m e  S lc -A im e, 
Tt'lvplmuc .")U7.

CEO. II. Sl'OTT,
C. P . A T. A . 

Q uébec.

SPECIAL 5 0 c .
Café DugaS

a u d i t o r i u m

Steak de Filet
ou

AVEC

Durant de longues années, les experts du la W illiam s Mfg. 
. , ., Co.” ont étudié toutes les améliorations qu'il soit possible d ’ajp-

Ghars DoiiQifs tous Iss jours, i  porter aux ciavigrapheS.
On s e r t  les r e v a s  s u r  lus t r a i n s  

<lc c e t t e  l i gne .

Les trains qu itten t  f.dvis:
S.00 A M .— P eu r  Portland , .Sherbrooke |  

e t lus sla  ions- in tr im éd i Mais oii a ajouté, du tutnps un tenuis, ft tous les clavigraphes,l-v r... lu.'s intt m iu ill-i :iS . . » 1 /  , I
«dry. tous les jours, u.x«-c pté des traits nouveaux-ajoutés grossièrement, en beaucoup de cas, 
le dimanche. Vj aux vieux  comme une arrière pensées.

Repas à îuutc heure Table d’hote et à la carte 

Liqueurs et vins supérieurs

Coin des rues du Pont
. t ç l e p h o

K I N G  E D W A R D
PL A N  H O T E L  P L A N

Américain Européen
$2.(v' p u  joui. $1.00 p«i joui.

9 - 1 1  r u e  D e s j a r d i n s  Q u é b e c  j
P r ix  s p é c ia u x  p e u r  la
sa is o n  d e  l’h iv er .

::. t0 P . M ,—P eu r N ew -Y ork ut Boston.
prenant à Slicrhrnoke loue 
lus jours, un char-dortoir  
qui su nm d à ltuston . Pour 
lus d iv is io n s ilu  la val vu de  
la C haudière e t  dp Métrait- 
l ie .  tous le s  jours, oxci-ptv  
le din iain bu.

Prendre le bateau traversier du cédé de 
j1 j Québec, trente minutes avant lu départ 

i du train,

r dm- jf/P o u r  d ’a u tr e s  in fo r m a tio n s  V, . . .
s ’a d r e sse r  il l ’o l l i c e .  V I T o u r  a u t  rus i n f o r m a t i o n s  e t  r e tu rn
r r ,  ,  r  . « ,  j -  i : lit? d a n s  le s  eliMis-dortoirt»,  h a d r e s s e r  a
I m p h o n e '  privée . 647. |j| M. F. S. STOCK I NU, g .  et j). I V  agent

- t e l e p h o n e  p u b l i e  3 4 2 2 .  j J o a l ï L  A 3 & 1 3 &

JOS. UPOINTE, Géranl. ' ....t ni uus.

A. L E O E R E D
Ingénieur. Civil

(O R A D .  L A V A L  E T  M c Q I L L )  
S P E C I A L I T E  5

AQ U E D U C S
a ®  R U E  8 T - J E A N ,  Q U C a c t  

Tit u e  F»HOisnr t r*4n

TABAC C H A M P L A I N  

A turner et chlauer

i B  l a  V > f o f e -
O/V R E M P L I T

T O U T  G O N T R A 7
J ' I t i s  tOU3 1(38 ROirS, d e  8  à  1 2  • I o u v h a b u  n m ,  «r  l i v v

o a k b  L m b l u c  fur .»  ont.Ai

* -  TRUC C o ll in s .  * #

I'r:x (l’un sim ple  parcours du prein iô  
re classe, pour b illet aller ut retour. 

Dates de départ : 31 m ai, 1, 2 ut 8 juin. 
V alides pour relut;i ju squ’au 5 juin  

1912.

HORAIRE D'ETE EN
FORCE LE 2 JUIN

Lo c  'ivoi Océan L im ité activa tons 
les jonr.: de Lévis 12.10 a. n..

L 'ex p ress M aritim e partira d e  Lu vis 
tous les jours, e x ce p té  lus sam edis, pour 
H a lifa x , il l.fiô  p. m.

Le C onvoi M aritim e du sam edi se run 
drn seu lem en t jusqu’il U am pbeliton .



SAMEDI.  %  JANVIER m »

LOGEZ-VOUS AVANT DE SPECULER !
Pourquoi acheter des lots dans des quartiers qui prendront des années à se développer ? 
Pourquoi placer votre argent sur des terrains à des milles de Québec ?

HABITEZ LA CAMPAGNE A DIX MINUTES DE QUEBEC
Les lots du Parc Jacques-Cartier sont situés à quelques verges seulement du PONT DROUIN. Les tramways passent à une faible 

distance.
Ils sont situés le long du CHEMIN DE CHARLESBOURG, entre le cours rafraîchissant de deux rivières. Les arbres qui les entourent 

les rendent plus attrayants encore.

CESSEZ D’ENRICHIR VOTRE PROPRIETAIRE !

C. J .  LOCK W ELL, Président. Téléphone

C A V I G I E

La “ voie b lan ch e"  »

L e o-raml boulevard de la r u e  St-Josepli  
est. (ont rad ieux, le  soir, dep u is  q ue  les la m ­
padaires à cinq t ig e s  tracent toute  une voie  
lum inaire  qui n ’est peut-être pas la voie L o ­
ire  m ais tout, au m oins  la “ Voie b lan ch e ."

Celte “ voie b la n c h e "  q u i  prend son ori­
g in e  au carré P aren t ,  à l 'e x trém ité  ouest i'c 
la rue Kainl-Am.'ré, en face de la g  ire dm che­
min de fer Canadicii-Nord, qui s'étend vers  
l 'ou est . sur la ru e  Saint-Pan] jusqu'à  la rue  
Rainl-Tîr.ch et traverse dans lm te sa longueur  
la grande artère e im m e r e ia le  de. Québec,  
se prolonge grac ieusem ent dans le faubourg  
S. S au veu r en. i l lum in ant  cette partie in té­
ressante de la rue S .  Va lier ju sq u 'a u x  e n v i­
rons de la rue qui conduit à 1"Hospice du S a ­
cré-Coeur.

Cette “ voie b lan ch e"  est lo n g u e  actu e l le ­
ment. d 'environ  un m il le  et trois quarts. L e  
nom bre de lam padaires actuellem ent, posées  
est d 'environ 140.

L'aspect de cette série ce  foyers  l u m -  
n oax est m a g n if iq u e  : ou rem arq ue qu'en
face des grands m a g a s in s  P aq u et  il y  en a 
toute une série à d istance  plus rapprochée.  
Comme question de fa it ,  un c itad in  p-mt lire  
son journal en p le in e  rue S. Joseph ,  le soir, 
et La V ig ie ,  le sam edi soir.

E n  face de la superbe résidence de S. II. 
h* m a iie  D rouin . ru e  S. Francois ,  près de 
l 'ég l ise  S a in t - l t cell, on a eu l 'h r u ie u se  idée 
d ’y placer d eu x  lam padaires .  Ce s u a  pour  
M . le m aire lorsqu ’il aura quitté  l 'ai eu e  m u ­
nicipale , où i s'est si rem arquablem ent dis-  
a in gu é ,  un souven ir  dès p lus belles am éliora­
tions dont Québec a droit d ’être fier.

P our com pléter  c e l le  o eu v io  de progrès  
il lui reste la lâuhe de faire disparaître au  
m oins dans nos rues principales  cette  forêt 
île poteaux qu i s u it  toute une d isgrâce et qui  
le  jour, déparent horriblem ent la belle  u n i­
form ité  des lam padaires.

M. B a illargé .  in g én ieu r  de la cité , m é­
rite  des fé lic itations pour avoir  résolu le  pro­
b lèm e d 'enfou ir  sous terre les f i ls  Ira usine - 
leurs d"électricité d 'u n  lam padaire à l ’autre  
A la capitale  fédérale  à O ttawa, on a bien et  
“ w h ite w a v "  m ais  ou l ’ad m ire  m o in s  q u an t  
on aperçoit, des fils  qui descendent a.i-des.-u 
des lampadaires.

Au mois d 'avril  prochain co m m en ce .o u i  
les  travaux d ’insta lla t ion  de la “ voie b lan­
ch e"  à la H a u te -V il le .

Ou est h eu reu x  de constater q u 'à  Qué. 
beti il se fait des e f f j i t . ,  pour se m od éra is  i 
e! ajouter des charm es à la p lus an c ien n e  cité  
du Canada.

U n autre m onu m ent

H appartient à Q u ébec de battre le  rcixv.d 
de toutes les v illes  du  Canada et  peut-être  
m im e  des E ta ts -U n is  p our le n om bre de m o­
n u m en ts  qui évoquent îles sou ven irs  h istori­
ques. D u train dent vont les choses  la cap i­
tale de la rovince qu i a com m e d ev ise  : “ Je  
m e sou v ien s ,"  est en b onne voie pour fa re 
preuve q u ’e lle  y  est d ign em en t  fidèle.

L ’année  1012 a vu s u ig ir  les m en u  men Is 
M ercier et Carneau . Un |:arle pour 1013 du  
m on u m en t J acquest'artier, pour 1014 ou 1010  
du m onum ent Hébert et p o u r . . . .  etc.

A in s i  pour 1913 il se fait un m ouvem ent  
au sein de la population  de Q uébec dans le 
but. de se procurer un double  du m r  uinent  
Jaeques-C arlier  ér igé  à Saint-M ain . Fran ce .

La question d éb attue  actu ellem en t est 
de savoir où l'on d evrait  le placer. L es uns  
sont en faveu r  de lu place Jacq u es-Cart ter à 
R ain f- l îoch , les autres en faveu r  du B o u le ­
vard L a n g e l ier  et. d 'au tres  eue re à Saint-  
Mal o de Québec.

Q u an t  à nous,  nous serions en  faveu r  
qu'un la isserait  l ibre la place - Jaoqucs-Car-  
lier q u ’on devra agran d ir ,  en  rasant les dé­
bris de la h alle  incend iée  cl l 'e m b e ll ir  connue  
soupape d 'a ir  p our le  fa u b o u r g  Saint- llO ch,  
et avant très lo n g te m p s  bien sur, un sera heu­
reux d ’y  pouvo ir  ér iger  un m o n u m en t  à une  
autre g lo ir e  canadienne, peut-être sa plus  
pure, pour com m ém orer  la va leur  d 'u n  h om ­
m e poil iqne très ém in en t  j tirmi ses e o n tem p  - 
rains, et qu i le sera bien d avan tage  dans la 
postérité québécoise .

S ir  J o h n  A . M acdonald a bien son m onu ­
ment à M ontréal,  et m êm e dep uis  lo n g te m p s.  
L'an prochain  on ér igera  un m o n u m en t ,  dans  
la m êm e c ité  à sir  G eorges  E . Cartier.

La p lace J acquest'artier,  théâtre de tri­
om p h an tes  assem b lées  polit iques ,  est toute  
trouvée pour ce m o n u m e n t  d'après d em ain .

L es é lec teurs  de Q uéhec-E st nous co m ­
p rennent !

S erv ice  de v id an ges

La Q uebec Curtage and T ransfer  Co. 
L td ..  nous co m m u n iq u e  ce qui suit :

P our répondre à  la d em and e de n om b reux  
résidants de cette v i l le ,  nous avons in au gu ré ,  
il y  a q u e lq u es  an nées,  un S y s tè m e  de V id a n ­
g es  qui a d onn é 1 1 p ’u; gran d e s d i s f a c ' io n  
au point de vue de I h y g iè n e  et de l 'économ ie.

N otre sy s tèm e  est ap prouvé  par les a u ­
torités m édicales ,  et par les p rincipaux m é­
decins d e  cette  ville .

L ’a ra n g em e n t  que l'on peut con clure  ne  
com prend q ue les vida ne es ordinaires ou con ­
tantes n iises dans les récent teles placés dans  
un en d ro it  fac ile  à a tte in d re ,  et en q u an tité  
assez p etite  pour q u 'u n  h o m m e seul puisse les 
m anoeuvrer .  Les v id a n g e s  a ccu m u lées  sont  
c b a n o y é e s  à tant du v o y a g e .  En général nos 
h om m es pour nus v id a n g e s  passent d eu x  l'o s 
par sem ain e .

Le taux  pour les résidences privées est 
de Huit P ia stres  payab le  di'avance, ce qui  
eprésente  m o in s  que h«>t cen ts  par v o y a g e .
Il est  en ten d u  quo si en a u e .m  tem ps cet  ar- 
•angem ent ne convient, " - s  à l'un  ou à l'autre  
les d eu x  parties, on peut le term iner en lem -  
loursonl le  m ontant  p our le loin s  qu i reste 
uicoie à courir.

N ou s  a im er ion s  que vau se e s s u y e z  n tre 
systèm e, et en m êm e tem ps m us serons heu-  
e u x  de vous fournir une liste  des pe: son ces  
le votre v o is in a g e  qui ont  adopté notre sys- 
ènie. E n  ou tre de l 'a v a n 'a g c  corsidéralde  
m e  vous au riez  de faire en lever  v os  v id an ges  
u taux  m in im e  de q u in ze  ecu 's  par s m a in c .  

vous économ iser iez  b eau cou p  en é v ita n t  le  
la n g e r  de l ' in fec t io n  provenant des v id a n g e s  
vcc util niées... V----

U n e  fête  de la m utu a l ité

M. J .  A .  S tew art,  lm ut-chef de l ’O id iy  
Canadien des Forestiers ,  était l 'objet,  lun iP ,  
le 20  du couran t ,  à la sa lle  de l'U n ion  S . J o ­
seph, d 'un e  jo l ie  et in téressante  d ém onstra­
tion de la -a r t  des cam arades de Québec. M.  
W . A. E m o n d .  président du nom i té d o r g a n i­
sation a lu" un adresse au d is t in g u é  v is iteur .  
M. Stewart qu i a répondu avec éloquence en  
tém oignant  par des paroles et par des actes  
de ses sy m p a th ie s  pour les cam arades de lan ­
gue française dont il sa lu e  par «'es é loges  dé­
licates et ju d ic ie u x  les gran d s  hom m es et 
tout particu lièrem ent sir  W i l f r id  Laurier. Il 
a parlé aussi d e  M . J .  A. B rodeur ,  v ice-haut-  
ch ef  de l 'O rdre qui a toujours fait preuve  
d ’un grand d évou em en t pour faire ies]x:cter.  
dans les con se i ls  de l ’Ordre, la 1 «ligne de sa 
race. Il a d o n n é  de cop ieu x  détails sur l'état  
florissant de l'Ordre <les Forestiers C ana­
diens, puis  a term in é  par des com p i’"men's 
fort mérités à l'adresse de M. J . -E .  G au v ln ,  

l organ isa teu r  du d strict.

MM; ,7. E. Brodeur. M eu n ier ,  .1. E .  
G iiuyin . D r. A l f  Drouin , AV. A. E inu nd , J
E .  Â . P in ,  E .  ltqb itn illc  furen t  les  a u tr e t  ora- 
tv.urs de la. circonstance.

A u  Barreau
L es n om b reu x  am is de M. E l is é e  T h e­

r iau lt ,  secrétaire  de l ’honorable « m in is tre  de  
l ’A g r ic u ltu re ,  ont appris a v e c  p la is ir  son re­
cent. succès a u x  exam ens p our l adm iss  on au 
B arreau . I l  a reçu d ’a illeurs de sincères fé ­
l ic ita t ion s  à c e l l e  occasion, qui est le  cour u- 
•nemont d 'un  travail persévérant à travers les  
m ille  .et un déta ils  im portants dont il avait  à 
s'occuper dans ses cap tivantes  fo n c t io n s  dont 
il s 'acqu itte  avec succès d epuis  q u e lq u es  a n ­
nées.

N o u s  jo ig n o n s  à ces fé l ic ita tions  m éritées  
nos s incères co m p lim en ts  cl nos m e il leu rs  sou­
haits .
Le Château Frontenac

D éc id é m en t,  si l'on en cro it  ce q u e  1 on 
entend  d ite ,  le Château E rontenac va d even ir  
a'..iiut lo n g te m p s  l'un des p lu s  vastes ,  des  
plus é lég a n ts  et des p lus so m p tu e u x  hôte ls  de 
l ’univers.  11 a déjà  une réputation  a rch itec ­
turale  très en v iab le  et le a i e  in com p a .ah ic  
q u'il  occupe est bien de nature à e n g a g e r  s s 
propriétaires  à donn er  encore une am p leu r  
p rop ort ionnel le  à cette  m a g n if ic en ce  naturelle  

i q u 'e s t  1 im posant prom onloir de Québec.
t ’es jo u rs  derniers un certain  n om bre de 

représentants d e  gran d s entrepreneurs can a­
d iens étaient occupés à faire du m esu rage  anx  
en v iron s  du Château Fronteiv.io, sur le ter­
rain vacant l 'avois inant  et qui est d ’a i l leu rs  
la propriété de cette puissante co m p a g n ie  
qu'est, le C. F .  IL . E n  .effet,  un se pro,.ose au 
cours de la prochaine saison do c n un en cer  
les  travaux de construction D'une a i e  n ou ­
vel lo au Château, ce qui donnera quatre cent  
ch am bres  de ni us à la superbe hôteller ie.

D 'ap rès  les p lans,  ce que l'on  constru ira  
fera face à la rue S. I .  mis et couvrira l 'e sp ace  
d ep u is  la porte enchère actuelle  j u s q u ’au m ur  
qui l im ite  le  terrain du D épartem ent d e  la 
M ilice. U n e  gra n d e  porte en form e de voû te  
donnera aepès à l ’in térieur. Cette n o u v e lle  
construct ion  com prendra un éd if ice  en form e  
de fer  à ch eva l d ans lequel se trouveront la  
rotonde et q u e lou es  autres sa lles  pour le  p u ­
blic  voyageu r .  11 y  aura des ascenseurs, on 
m ettra à n iveau  tous les p  rquets m  su p p ri­
mant. tous les petits  escaliers com m u n  quant  
d' une partie à une autre partie do l ’éd if ice .
( ht am éliorera aussi le corps p rin cip a l ac tu e l .  
On supp rim era  le  pont en form e d 'arche que  
l'on  apperçoit du côté de la T e:rase  et l ’on y  
constru ira une tour m artel lu de quatorze éta ­
pes. On érigera à d eu x  autres end ro its  d i f f é ­
rents île l ' im m en se  éd if ice  d eu x  autres fours 
de m êm e nature ei de m êm e hauteur.

On s ig n a le  aussi q u ’en outre de la sp a ­
c ieuse salie à d îner dans laquelle  on pourra  
fac ilem en t acom.modVr m ille  qouvives, il y  

aura une salle de banquet d 'un e h auteu r  de 
d eu x  étages,  avec balcon .

L es travaux d 'excavation  com m en ceron t  
d it-on , can s  q uelques sem aines cl on espère  
qu'un pourra in augu rer  l'a ile  n ouve lle  au 
p rintem ps de 191-1.

M ariage prochain

M. I. Adjutnr A m y o l , f i ls  dm l ’hon. Geo.
F. A m yp t .  épousera le mardi, 28  du courant,  
M adem oise lle  J u l ie t t e  H am el,  f i l le  de M. 
Henri H am el. La cérém onie n u p tia le  aura  
lieu à la, Basilique.

H ier soir au Kent 1 louse, les n o m b reu x  
a m is  de M. A djutor A m y o l lui ont fait, une  
cordiale dém onstration  à l'occasion de ses 

a d ieu x  au rclibat. Et com m e tém o ig n a g e  et 
com m e souvenir d 'a m it ié  ses a m is  lui on t  
tait cadeau d ’un superbe cabinet de co u te l le ­

rie.

PLACEMENTS
POUR
JANVIER

C a p i t a l .................. v  . . . . .
D iv id e n d e  to ta l  p a y é  .........
D iv id e n d e ?  a n n u e l s  p a y é s  . 
P r i x  d u  marché (envi ron) .. 
l i e  v e n u  à  $18 .25 .................

A c t io n s  N Ï P I S 8 I N U ;
C a p i t a l ................     1 6 ,0 0 0 ,0 0 0
D iv id e n d e  to ta l  p a y é . . . . .    • • • # 0 ,0 4 0 ,0 0 0
D iv id en d e s  a n n u e l :  p a y é s ....................... 8 1 ,8 0 0 ,0 0 0
P r ix  d u  m a r c h é  ( e n v i r o n ) ......................... 8 9 .0 0
l ie v e n u  à $0 .00 ..................................................  1 0 -6 %

A ctions  1 I K D I . E V  G O L D  :
C a p i t a l . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  .8 1 ,2 0 0 .0 0 0
D iv id e n d e  total p a y é ..................................... 8 8 6 4 ,0 0 0
D iv id en d e s  a n n u e l s  p a y é s .........................  8 3 6 0 ,0 0 0
P r ix  d u  m a r c h é  (e n v i ro n ) .T .
D e v en u  A $27.50 .........................

A c t io n s  C O M  A U  A S  :
C a p i t a l .....................................................................8 4 ,0 0 0 ,0 0 0
D iv id en d e s  to ta l  p a y é ............................... 8 4 ,2 8 0 ,0 0 0
D iv id e n d e s  a n n u e l s  p a y é s .  .......................# 1 ,4 4 0 .0 0 0
P r ix  d u  m a rc h é  ( e n v i r o n ) .........................  $ 8 ,2 5
I ’even  u A $8. 2 a 21.  3 l/v

A c t io n s  S H A N N O N  C U P P E I t :
83 ,000,000

#000,000
8600.000

813.25
16%

$ 2 7 .5 0
* .  • ......................  6 0 .9 %)

A c t io n s  T O K O P A 1 1  M I N I N G
C apital . . . . . .  . . . . . . . . . . . . .  . . . .  0 1 1000,000
D i v id e n d e s  total p a y é .............................................0 1 0 , 050,000
D iv id e n d e s  a n n u e l s  p a y é s  ....................$ 1 ,600,000
l ’r ix  d u  m a rc h é  ( e n v i r o n )  ........................ $6.25
R e v e n u  A $  h , 2, i , . . . . . . . . . . . . . . . .  . . . , .  25

Nous s e ro n s  h e u r e u x  d e  fourn ir ,  s a n s  charge a u c u n e ,  d e s  r a p p o r t s  d é ta i l l é s  d e  1,000 
A 5,00(1 m o t s  s u r  n ' i m p o r t e  lesquelles  d e s  ac t io n s  c i-dessus,  ou a u t r e s  ac t io n s  m in iè re s  
s p é c u la t i v e s ;  auss i  s u r  les é m iss io n s  p o u r  T ab a c ,  H u i l e ,  M arco n i  ou  in d u s t r ie l le s .

CHARLES A. STONEHAM & CO.
C O U R T I E R S  

25, Melinda SU 54 Broad SU
Toronto, Ont. New-York.

F i l .  P R I V É  D I R E C T  D IJ  BOSTON, C H IC A G O ,  P H I L A D E L P H I E ,  D E T R O I T ,  B U F FA L O , 
P R O V I D E N C E ,  W O R C E S T E R  e t  S P R I N G F I E L D

Bière St«Louis
Le plus récent en  fait cle Bière e s t  la B ière St-Louis 

—su b stan tie lle , d é lic ieu se  e t ap pétissante .
B rassée à Québec par d es Q uébécois.

S P E C IA L

$ 1 0 0  e n  P r i m e s
Pour a id 2 r à introduire la  B ière S t-L ouis aussi vitem ent 

que ca qualité le m érite, un coupon sera  donné a v ec  chaque 
bouteille vendue jusqu 'au  23  jan vier . 1

Le 23 jan v ier  à 8  heures du soir, apportez c e s  coupons à 
la  sa lle de l ’A uditorium , et là d evan t vous, on le s  com ptera et 
les  prix su ivan ts sero n t d istribués à ceux  qui auront apporté 
le plus grand nom bre de coupons :

1er Prix : $50.00 en or 
2e “ $30.00
3e “ $20.00

Achetez la Bière St=Louis et demandez 
pour chaque bouteille un coupon, et 
conservez-les jusqu'au 23 janvier 1913.

J.A. MAROIS, gérant des ventes, Brasserie Rock Spring,Quebec

N .  B. Les em ployes de Brasseries ne peuvent pas concourir pour ces prix.



L’oeuvre libérale C’est Borden qui connaît ça ! #  JtmÈÊM&ÊKM.
Le Très Honorable Winston Churchill su 

Parlement 'Impérial, 20 mai.'.1912 4< Le plus
pressant besoin' de la Grande Bretagne à l’heure 
actuelle est d’augmenter le nombre de see contre- 
torpilleurs” .

Le Très Honorable R. L. Borden, au Parle-, 
lement Canadien, décembre.1912 :— “ Le coût 
total de trois'navires de ce genre qui, unp fois 
lancée, compteront parmi lés plus puissants de 
P univers, sera approximativement de trente-cinq 
millions de piastres, et nous demandons au peu­
ple du Canada, par l ’organe dé son Parlement, 
d’accorder cette sommé à. Sa Majesté le jtoi.de la 
.Grande. Bretagne .'et d’Irlande 'et' des Dominions. 
dvdutre2mèr, afin d’améliorer les forces navales 
et efficaces de l’Em pire” , '

Evidemment M. Borden se rend mieux 
compte des besoins de la Grande Bretagne"que le 
Premier Lord dé l’Amirauté. '

I; '   -,

Shut the cock !
“ Ce sont; les orateurs et les journaux libé­

raux, disent nos adversaires, qui prétendent 
que la politique perm anente du gouvernement 
Burden sur la question navale sera, lu c iu tri­
bal ion annuelle.”

-Pardon ! Les libéraux ne font que l’écho 
des dires de quelques députés de lu droite à, 
.Ottawa. N 'y  a-t-il pus un M. Cockshutt, dé­
puté tory de Bruni tord, qui a laissé sortir ce 
çliai du sac. jSî ce n’est pas vrai, c'est un 
torv qui a. menti. Question d ’habitude, peui- 
être.

A tout événement, c 'est lu faute à Cock* 
sbult ! Shut the. coiilc !

Nous lisons, dans Le Devoir du 22 janvier, 
la dépêche suivante

“Régina, Saak,, 22.—La dernière session du 
parlement provincial & été ' des plus actives. 
On y a voté soixante-huit projets de loi.

L’un de ces projets de loi, intéresse tout 
particulièrement les 'catholiques. C’est un 
abmndëmerit T l ’acte des écoles qui a pour 
effet de mieux préciser le sens de la loi. Une 
délégation protestante de Moose Jaw et de 
Régina s’était rendue auprès du premier mi­
nistre pour s’opposer à .cette mesure, mais 
M. Scott à répondu aux protestataires, que 
l’amendement était tout a fait conforme à 
l’esprit de la constitution qui sauvegarde le 
droit de la minorité/

L’amendement à l’Acte des Ecoles dit que 
les membres d’une minorité religieuse dans 
un district de la Saskatchewan^qui a établi 
une école séparée, ne seront taxés que pour ' 
le maintien de cette école.

La chambre a voté à l’unanimité cette Ibi.
Pourquoi M. Roblin du Manitoba ne pour­

rait-il en faire autant ? JLe gouvernement fédéral 
lui en a donné le pouvoir depuis longtemps.

La réponse est à l’Action Sociale. Elle pour­
ra dire en même temps pour renseigner ses lec­
teurs, quel est le "parti politique qui gquverne 
dans la Saskatchewan.

Le destructeur liquide ‘garanti dès.pelle  
• • fe ilete .. • •

UN DEPILATOIRE,"PARFUM6.
C u t  I» e ru lo . p repara tion  QUI  enlèvera. 
Immédiat» m ent -e ti « an » -n u ire  le m o in ­
drem en t A Ja-pcûu lapliw 'tU -lIcate . les

. POILS FOLLETS
■Il a g it  In e ten tiu itm en t paroout où il e st 
applique. . r» j .

iVoixs le trouve rca Inoffenelf, dualité  
• que d'Atitres n 'oeen t pua réclam er pour 
•leune prépai;n lions.

CESSEZ D’EXPERIMENTE* !
! Achetés une Bouteille d'El-Rade
;Prlx, 11.00, chez lee principaux pharma- 
. maclens e t  dans lee magasine » rayons.
■Ml vo tre  m archand n 'a  1*41 tël-ïtarlo. 
fcrlvei-noiiB  en envoyant $1.00, e t nous 
voua en expédierdum une bouteille om- 

,|ia<iuet#o aveu aolti dans une enveloppe 
urdinalro.

: Brochure! u» île renseignem ent* précieux 
g ra tta  su r  dem ande.

Pilgrim  Mfg. Company
37-39 Eaet 21th St. New York.

L ’e s p r i t  d’inertie et de torpeur des vrais tories et l’esprit de pro 
g rè s  qui anime les l ib é r a u x . . Le compromis nationaliste-tory

m u S f c  I CQiJII I  CIRCUIT
N o.' -1997.

T h e  D o m in io n  Fisii & F r.h it .C o m p a n y , L im it e d ,  
corps politique et incorporé ayant siège social 
et principal bureau d'affaires en la Cité de 
Québec,

Demanderesse,
V3

E r n e s t  Cô té , d e  Montréal,

Défendeur,

En cour d'assises; "le président .s’adresse 
a l'accusé :

—Appartenant à une famille aussi hon­
nête, élevé comme vous l'avez été, que venez- 
vous faire ici ? '

—Mais, dit l’accusé, je ne demande qu'à 
m’en aller. ___ ____

dint”  de la politique Laurier et l'inventeur 
du don d ’urgence. Loi:is  F o r t in , de Québec, h o te lie r,

Tiers-Saisie.

Il est ordonné au défendeur de comparaître 
dans le mois, ù compter de la date d’insertion de 
la dernière publication du présent ordre.

Québec, cc 22 janvier. 1013.
(Signé) TIB. DESSATNT, 

Dép. G. C. G.
MORAUD & BAVARD,

Frocs. Demanderesse.

Inertie et progrès

Sir W ilfrid .Laurier proposait une flotte 
formée de deux escadres, l ’une dans 1’’Atlanti­
que et l ’autre dans le" Pacifique. Cette propo­
sition await été critiquée par les tories qui la 
prétendaient plus élaborée que le programme, 
de 1900 et différente l'attitude qu 'il avait 
adoptée aux Conférences impériales anté­
rieur» s. Cette critique fa it .ressortir tout*le 
contraste qui existe dans .l'esprit d ’inertie et 
dte torpeur des vrais Tories et l ’esprit de pro­
grès qui anime les libéraux. Dès 191)9, l ’an­
née avant son programme de construction na­
vale. sir W ilfrid  avait présenté cette résolu­
tion:. “ Cette Chambre reconnaît pleinement 
le devoir qui incombe au peuple qanadion à 
mesure qu’augm entent sa population et sa ri­
chesse, de prendre une plus large part dans la 
responsabilité de la défense nationale.’’ De­
puis 1909 la richesse du Canada s'est énormé­
ment accrue, grâce à la politique créée et 
léguée par les libéraux—son commerce a gran­
di p a r  sauts et nar bonds de telle sorte quo 
nous approchons du milliard, cette année. 
Naturellem ent sir W ilfrid a progressé avec 
le temps. Son prQgraine naval de .1912 présen­
te la même relation proportionnelle aux res­
sources nationales que celui de 1909'présentait 
à  celles de cette année. Mais les tories n 'ont 
encore trouvé aucune politique sinon celle 
d 'entraver l ’accomplissement de l ’oeuvre II hé:

Une vraie question d'urgence
L’Honorable Docteur Roche à été nommé 

Président d’un Comité du Cabinet, formé pour 
étudier la question des amendements à apporter 
ù la question du Service Civil, à la suite du rap­
port de Sir Georges Murray. Le premier acte du 
Comité pourrait être de suivie les conseils de Sir 
Georges et de placer le service extérieur eoue la 
commission du service civil, le fera-t-il ? Quand 
le Sénat sera reformé par l’entrée d’autres politi­
ciens discrédités, amis de M. Borden et que le 
service civil regorgera de partisans tories, if  sera 
temps de considérer d’autres réformes. Dana 
l’intervalle, pas un jour ne se passe sans que des 
renvois de fonctionnaires n’aient lieu dans les 
différentes parties du pays. '

|ün cas typique nous est signalé de Yar­
mouth, N. E., Mrs M. ti. Godet, directrice do 
poste de West Pubmico, a été brutalement ren­
voyée quoiqu’elle eût rempli fidèlement et intel­
ligemment ses fonctions pendant quarante-neuf 
ans, et à la" satlfaction de tçiiis,- sous les deux ad­
ministrations tory et libérale. On peut douter 
qu’elle ait pris paçt « la pôlitiwue, mais on peut 
assurer qu'un partisan politique désirait avoir sa 
pince et l’a obtenue/

Une gaffe politique

Le Très Honorable M. Borde», présentait 
so contribution de proposition navale à la 
Chambre des Communes, le f> décembre 1912.’’ 
Il n ’est pas d ’homme sérieux qui ne compren­
dra sans peine quelle question complexe et 
difficile ont à résoudre ceux qui croient que 
nous devons trouver line base de coopération 
permanente dans la défense navale, et que cette 
base doit comporter, pour les Dominions 
d ’ouire-mer. TTNE/ PA RT ADEQUATE 
DANS L ’ORIENTA TIO N ET L E  CONTRO­
LE DE LA PO LIT IQ U E ETRA N G ERE.

E t encore : “ .T’ai r,arlé de la difficulté a 
trouver une basé aceptuble sur laquelle ce 
grand Dominion, co o p éra n t dans les ques­
t io n s  de défense avec la mère-patrie puisse 
avoir une part adéquate dans le qo lit rôle et

Parlez MM. les toris
“ Si vous .voulez vous départir de la poli- 

tique unanimement adoptée par le parlement 
canadien, le 29 mars 1909, vous êtep tenus do 
consulter do nouveau le peuple. E t je vous 
sonune de demander au Oouvemenr-Génàral la. 
dissolution du parlement pour faire de nou­
velles élections générales.”

Telle est l ’essence du brillant discours par 
lequel t ’hhn. Mi. Pusgley a pris part au débat 
sur la question, navale le-vendredi, 17 janvier 
1913.

A V IS  IM PO RTA N T . — L ’an dernier, toutes les com­
mandes n’ont pu . être remplies. N ’attendez pas trop tard 
pour donner vos ordres, vous le regretterez.

Modèles 1909, 1910, 1911 et 1912.

A vendre <t bon marché et à conditions pour 
convenir aux acheteurs.

-ygm+Tfif, énian.'xrm fi * \ 
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SIR LONER GODIN
M algré ses m ultip les occupations officiel­

les et les captivons p répara tifs de départ pro­
chain pour un voyage d 'E u ro p e , S ir Lower 
Ciouin a donné, hier, une conférence fort ami- 
1 ,V  ait Cercle des hommes Canadiennes de 
Québec. L 'audito ire  d istingué, qui s'était té- 
uni an Chateau E rnnteuae, a appiécié haute­
ment. les intéressantes, observations du voyage 
que. l'honorable prem ier m inistre lit dans 1 ou­
est canadien l'an  dernier.

C'est, m adame (ieorges Tessier qui a p ré­
senté le conf érencier à 1 audito ire et c est nia- 
m ents unanim ciits approuvés par iette assem- 
darne W illiam  P rice qui a proposé les rem er­
ciem ents unanim em ent approuvés par cette as­
semblée de l'élite Québécoise.

S ir  Lomer Oouin a fixé son d é lia it vers 
L 'honorable ML A llard  rem plira  les fonc- 

l 'E urope au cours de la sem aine prochaine, 
lions de premier,-ministre suppléant.

Üne bassesse

Il se fail des in trigues dim s les cercles 
tories d 'O ttaw a pour que l'on  supprim e le 
nom de “ (i lî AIl A M " ii l 'un  des principaux 
points du ri i-v ni du .411 and-d’i oni>l’ae:Iique 
parce q u 'il é venue le souvenir (le l'ancien 

m in istre des chemins de 1er dans .le  cabinet: 
Laurier.

On se le rappelle, c'est s ir  W ilfrid  L au ­
r ie r  lui-m êm e uni au cours d 'u n  voyage dans 
l'ouest avait suggéré et proposé que l'on  don­
n â t à cet endroit le nom de son distingué col­
lègue.

V raim ent les tories ont des petitesses que 
nous ne soupçonnions pas.

f'e  serait une profonde bassesse !

La dernière extravagance—souhaitons que 
ce soit la  dern ière—de notre burlesque natio­
nal H en ri Bonrassa, c ’est d ’être allé prêcher
l ’indépendance du C anada devan t un public 
am éricain, à Boston, su r  le théâtre  même du
“ tca -p arty .”

N ’exagérons rien. Les jo u rn au x  du gou­
vernement, les créchards comme ils se sont eux- 
mêmes d ’avance baptisés, p a r  rouerie ,po litique 
disent, que M. Bonrassa a levé l ’étendard  de 
l ’insurrection:. Ce n ’est pas to u t a  fa it cela. 
Le particu lier e n questim  est. bien trop  p ru ­
dent de sa peau p o u r cela. XI a fa it comme 
l ’été d ern ier au Congrès du p a rle r français, 
lorsqu’il c ria it que les tro is q u arts  de ses com­
patrio tes— lisez les libéraux  de Québec—mais 
pas lui p a r  exemple., oli ! non— étaient m ûrs 
pour l ’annexion aux E tats-U nis. La nouvelle 
théorie est. que ceux qui sont, contre la con tri­
bution— et qui donc, qui ou encore ces pauvres 
libéraux?—sont, dans la même position que les 
eolbniaux de 1775, c ’est-à-dire m ûrs pour l ’in­
dépendance..

Pourquoi d ivague-t-il ainsi ? P o u r faire 
parle r de lui? U np eu  sans doute, car cet ê- 
tre  vain et glorieux s ’ennuyait, du silence qui 
s ’épaisissait au to u r de son nom. M ais c ’est su r­
to u t pour nuire à L au rie r, p o u r encourager scs 
alliés lés jingos à continuer à tra ite r  le chef 
libéral, de séparatiste.

• Ah ! ce tte  haine stup ide et, féroce du plus 
grand homme d ’E ta t  Canadien est donc bien 
profondém ent enracinée dans le coeur du petit 
homme noir du D evoir !

Heureusem ent, les libéraux sont su r leurs 
gardes. Les tories, p a r  la. bouche de M. Foster, 
se vanten t d ’avoir m angé le parti, nationaliste, 
eh bien, q u ’ils le d igèren t m aintenant. Nous 
n ’avons pas besoin de  leurs restes.

UNE MAROTTE A 
TOUTES SAUCES

UNE AUTRE DE 
DUR ROGERS

ROGERS et PELLETIER

Un beau “ span i f

Prochaine conférence

On dit que. Vi. Pelletier, sous les auspices 
du  Club de Lorettc qui p o rte  son  ntom, donnera 
à Loretta, le 4 février. M ardi-Gras, sous la 
présidence de Gaspard La franco, une savante 
conférence pour, dém ontrer en quoi la. con tribu­
tion navale de. $35.000.000. à l'A ng le terre  
m u t  mieux  q u ’un plébiscite.

11 a invité M. A nnan  dLavergnc à y assis

Rien n’est règle

L ’honorable M. ( ‘hoquette a fa it au Sé­
nat l ’interpellâtion suivante :

Est-ce l ’intention du gouvernem ent de cons­
tru ire  ou faire construire p a r  la Commission 
du T ranscontinental une gare cen trale  en la ci­
té de Québec, à I endroit appelé “ le P a la is” ?

•Si oui. rejmbourserait-il alors à la cité de 
Québec le montant de la différence en tre  cent 
m ille piastres payées à la ville pour le m arché 
Cham plain <è. «Auditions, par le gouvernem ent.

la Commission du T ranscon tinen tal, d ’y  
constru ire la dite g a ie , et la valeur réelle du 
dit m arché Cham plain, qui était d ’environ un 
million de piastres?

Si d ’au tres conventions ont été arrêtées, 
on d ’au tres conditions ont été fixées, quelles 
sont-elles?

Voici quelle fut la réponse donnée p a r  
l ’honorable M. TJougheed, le représen tan t du 
gouvernem ent la Cham bre H aute.

“  The irhole question nf a central station 
in Quebec iras muter consideration. ’ ’

Dane rien n ’est réglé, ( “est e n c r e  sous 
considération, c"est encore à l ’étude!

’On est. convenu, à Québec, d ’appeler la ga­
re centrale celle qui devait, ê tre  construite au 
m arché Champlain.

On appelle la gare Union celle qui devait 
être construite, au Palais. ' ‘ ■ 1

Journal et Politicien
(Du Canada)

La trahison et la volte-face de l ’:1 Evéne­
ment ’’. su r la question navale, sont aussi com­
plètes que celles de son chef M. P elle tie r.

Jam ais on n 'a  vu journal, ni politicien, 
je te r  leurs Opinions politiques au pan ier avec 
une pareille désinvolture.

L ’accepteront-ils
Los 'libéraux ii Ottawa oui lancé le défi 

au gouvernement (Ten appeler au peuple sur 
la question navale. Les biens n'ont pas en­
core accepté et n 'accepteront pas à moins 
qu 'i ls  n 'v  soient forcés.

Une seule condition accompagne le défi: 
que le gouvernement fasse la redistribution 
des sièges élcelora.ux, qu 'il aoioide à l'ouest 
en particulier le. eoinp'.éinvnl de ses droits à 1 
représentation.

“ La moitié des nouveaux sièges iraient 
aux  conservateurs 1 "  disent 1rs tories.

Il ne s’agit pas d'un-- question d ’intérêt 
nu point de vu" des partis  politiques, mais 
d ’une question de justice.

Si les conservateurs croient que cela ne 
saurait affecter la positron actuelle des partis, 
raison de plus alors pour les tories-,d'accorder 
à ces cens le droit q u 'i 's  " 'rh im ent.

L ’accepter :nl Is 'c  défi
Qui ou n ui. il sv t murait bien q u ’ils, fus- 

. s e n t  traduits devant le peuple comme des cri­
minels.

Gare à Jtv justice vengeresse du peuple '!
A . '  ' . r

X

“ A. C. Ripes nommé inspecteur de homes­
teads à Réginn le 4 avril dern ier, est resté en 
charge ju s q u ’au 31 ilin t, a- touché $400. en sa­
laire, et n ’a fa it aucun ra p p o rt d ’inspection.”  
Voilà un nouveau p e tit t r a i t  de Rogerisme qui 
vient d ’être mis au jo u r  en réponse f, line in ­
terpellation de M. M artin  M. P.

11 s ’adonne nue le m in istre  de l ’In térieu r 
était alors j'hon . Bob Rogers,et que cet employé 
inutile a été nommé p ar lui et payé pour ne 
rien fa ire  ju ste  à 1 époque des élections pro­
vinciales de Saskatchewan.

A l'agence de Régina. il n ’y  a  presque 
plus d homesteads ù  concéder ; cependant, le 
même honnête m inistre a trouvé le moyen de 
rem placer les deux agents libéraux p a r  qua 
tre  Imus donservateurs

En d ’au tres term es c ’est le trésor public 
qui paie les dépenses d ’élection sons le régime
Rogers.

M ercredi aux Communes, lorsque l ’lion. 
Oil ver et M cN utt se sont levés pour protester 
contre les insolences (le -Sir Rodomont Roblin, 
I lion. L, P . P e lle tie r s 'e s t empressé d ’en ap­
peler à l 'O ra te u r  pour leu r enlever la parole. 
Ce $hnt des su jets qui lui sont désagréables.

Que sera-ce donc quand ou lui dem andera 
compte à lui-même de toutes les têtes libérales 
q u ’il continue à couper, p o u r simple vengeance 
politique?

Le H ansard  nous ap p o rte  encore d ’inteVmi 
nallies listes d ’employés libéraux mis à la por­
te sons ce régim e sibérien.

Une destitu tion (pii va rendre- le nom de 
Pelletier populaire dans O ntario, c ’est celle 
du Dr Campbell, inspecteur des f ’ostes ;q Lon­
don. un citoyen distingué, irréprochable, an­
cien maire de sa ville, brutalem ent congédié 
pour la sim ple raison q u ’il est libéral.

Ou suggère que les deux grands patriotes 
Rogers e t P elletier fassent damme' Baldwin et 
La fontaine aux prochaines élections. Bob se 
présenterait dans le comté de Québec, et L. P . 
Pelletier à London. 1

Trop de cordeau  ”
D ernièrem ent le C itizen <l’Ottawa ('tory) 

accusait s ir  Jam es W hitney de trop  se rre r les 
freins an progrès.

La M ontréal Gazette, autre, jo u rn al tory, 
vient de créer une égale sensation en conseil­
lant aux jingos-im périalistes de m odérer leurs 
transports. “ Too much .d riv ing” , dit-elle, ce 
que nous traduisons p a r  “ T rop de cordeau .”  
Le Canada ne se laissera pas m ener au gré des 
ni Ira-im périalistes. La G azette va ju s q u ’à 
adm ettre que la politique navale de L aurie r a- 
vait l ’approbation générale précisém ent parce 
q u e lle  s ’insp ira it de l ’idée autonomiste.

Cette loyale confession, au m ilieu de la 
crise, arrive comme un sceau ’eau froide su r 
les têtes chaudes du p a r ti  m inistériel. Le 
Chronicle de Québec peut en prendre  sa part.

Y e n  a p as  
com m e Timothée ! . . .

On a pas oublié la savante interview  de 
M. L ’Espérance an Chronicle au  su jet de son 
fameux projet de cale flottante, et le succès 
de fou rire  q u ’elle a eu.

D.epuis ce <emps-ÎL on est porté à m, h r 
son nom à toutes les rum eurs biscornues qui 
courent la rue.

Le Telegraph ayant, mis les citoyens en 
garde contre une pré tendue conspiration pour 
a rrê te r les travaux du g ran d  pont de la. C hau­
dière, acusé d ’avoir inventé cette histoire ,dit 
ten ir son inform ation de deux citoyens en vue. 
dont l ’un membre du Parlem ent ci intime ami 
du gouvernem ent fédéral. Devinez?

Tout de suite, ou a pensé à Timothée. 
•Nous 11’affirmons pas que c ’e s t  lui, . nuns ce 
n ’est pas notre fau te s ’il' ÿ  a un vieux refrain  
populaire qui se. chan tera  désormais avec en­
tra in  à Québec, et dans le comte de Montma- 
gny à la prochaine élection:

Y ’en a pas comme Thhnothée
P o u r to u rn er .(b is) la  m â n iv e l lg  j  ;

Un m em bre du clergé, connu p a r  son é ru d i­
tion,nous, fa isa it ten ir  ces jours-ci ces quelques 
lignes de com m entaire, que nous insérons au 
risque de nous fa ire  tra ite r  de nouveau de 
i’rancs-m açoüs :

“ Le 13 courant., l ’Action Sociale donnait, 
comme a rtic le  de son travail sur les causes qui 
ont. en tra îné  les M usulmans dans cet affaisse­
ment m oral qui leu r a valu une défaite hum i­
liante, et comme de coutume elle n ’a  encore 
vu en cela que de la maçonnerie.

Nul dou te que si nous osons encore la c ri­
tiquer su r  cette sim piternelle m arotte qui lui 
fa it voir Iqs maçons partout, elle ne conclue 
comme to u jo u rs que nous sommes tous des 
franos-mneons.

C ependant, au  risque d ’encourir ses fou­
dres et ses insinuations m alveillantes et, peu 
eharitahels, nous •pourrions peut-être lui signa­
ler le d an g er sérieux auquel elle s ’expose en 
induisah t en e rre u r  comme elle, vient de le fai­
re p a r  cet, a rtic le  su r  les causes de l ’affaisement 
moral des M usulm ans.

E n  lisan t de pareils écrits,, nos habitants 
do nos cam pagnes p ourra ien t croire que, sans 
cette in troduction  de la franc-maçonneric dans 
le peuple tu rc , sa religion et ses m oeurs en gé­
néral ne son t pas p ires que 1 colles des autres. 
C cnpcndant ‘la  vérité  est que c 'es t dans le vice 
fondam ental des principes religieux et mo­
raux q u ’il f a u t  p lacer la v ra ie  cause de la dé­
m oralisation d u  peuple Turc, et non dans la 
franc-m açonnerie, cette dernière a bien pu 
con tribuer sa quote-part, mais elle n ’a  pu être 
q u ’un élém ent très inciden t.”

N otre d istingué correspondant nous si­
gnalait quelques pages de D arras où les véri­
tables causes de la décadence de l ’Islamisme 
so lit m agistralem ent exposées. E n effet, cet 
h istorien, ap rès avoir tracé le portrait, de cet 
étrange peuple, avec son Chran, sa polygamie, 
ses superstitions, son fatalisme, y trouve la m a­
tière d ’une condam nation où l ’élément, des so­
ciétés secrètes n ’en tre  absolument pour rien. 
Q u ’on lise p lu tô t:

“ Le p rin c ip e  religieux du m épris poin­
tons les au tre s  peuples, et la paresse élevée à 
la h au teu r d ’un dogme, ont tué en O rient le 
commerce, l ’industrie, l ’agriculture et les arts. 
Un bon m usulm an rougira it de se compromet­
tre  avec les ziaours p a r  des relations indus­
trielles ou commerciales ; il se cro irait désho­
noré s ’il dem andait à« ses plaines d au tres ri­
chesses que celles qu 'e lles produisent sponta­
nément, et presque sans travail. Voilà pour­
quoi la civilisation m usulm ane a tou t laissé 
périr a u to u r d ’elle, après que l ’a rd eu r des 
combats se f u t  éteinte dans les jouissances de 
la paix et dans l ’orgueil de la conquête. Dieu 
réservait à l ’Asie, en punition de l ’esprit 
d ’inquiétude e t de  légèreté frivole qui l ’avait 
si longtemps dominé, de m ourir lentem ent dans 
l ’in ertie  et le silence, sous une dom ination qui 
en a fa it comme une vaste nécropole. “ H istoire 
de l ’Eglise p a r  l ’Abbé D arras. vol. 15. page 
388.”

Intervention cynique de la machi­
ne fédérale à l'élection pro­

vinciale d’antigonish

COURANT IRRESISTIBLE
L a liberté comihecialc fa it du progrès.
L a F ran ce  vient d ’adopter le libre échan­

ge avec ses colonies.
A ux E tats-U nis, le parti dém ocratique a 

en trepris d ’ab a ttre  l ’a rb re  empoisonné de la 
protection. Il entend donner au peuple ce 
q u 'il lui a prom is : la viande, le pain, le vête­
ment à bon marché. A chaque coup de hache 
dans le ta rif , ce sont des protestations, des la­
m entations à n ’en plus finir. Chaque privilè­
ge, chaque monopole, à m esure que vient son 
tour, se dit ru iné, flambé, exterminé à tout j a ­
mais. .

Ces jérém inades ont le to rt d ’être trop 
vieilles pour q u ’on les prenne au sérieux.C ’est
ec que. d isaient les p rop rié ta ires anglais il y  a 
près> de cen t ans lorsque les libres échangistes 
demandaient) 11’abolition complète . des “ corn 
law s.”  Nos protectionnistes canadiens ont 
poussé le même cri de panique en .1897 lorsque 
le gouveiuicmcnt L au rie r fit son prem ier pas 
vers le libre échange avec l ’A ngleterre. C ’est 
de 1846 que date le prodigieux relèvement du 
commerce anglais, et jam ais l 'in d u strie  cana­
dienne n ’avait été prospère comme elle l ’est 
depuis seize ans. «

Les démocrates, avec ces exemples sous 
les yeux, peuvent fa ire  la  sourde oreille à ces 
lam entations intéressées. Nous nous rappe­
lons encore les scènes navrantes qui se passè­
rent. devant la commission du ta r if-d e  1897. 
Mais nous devons d ire  en justice pour la plu 
p a r t  des m anufactu riers canadiens q u ’ils ont 
été raisonnables; p lusieurs mêmes se sont in ­
clinés do bonne grâce devant l ’in térêt du 
grand  nombre.

L a  suite a du reste dém ontré avec colat l ’ex­
cellence d ’une plus grande liberté des échan­
ges. L a réduction du ta r if  augmente la con­
sommation. la clientèle, des m anufacturiers, et 
jam ais il n \v a eu au tan t de hautes cheminées 
en Canada que sous le régim e de la préférence 
anglaise .T /u topie protectionniste : vendre sans 
acheter, n ’a jam ais au contraire été mieux dé­
masquée par no tre commerce am éricain, 

resté barré p a r  un ta r i f  en grande partie  p ro ­
tecteur.

Il est. vrai que les m anufacturiers cana­
dienne, formés en association, continuent à 
gém ir.

Mm".s le jour arrive, et plus vite qu ’on ne le 
nonse, où le sor.hisme protection isle s’effon­
drera devant l ’incrédulité générale. Comme 
nous le disait ni us aisément hier un homme 
politique expérimenté, les mam facturiers ca­
nadiens doivent, en avoir assez, du régime do 
la bouillie.

Ils ont fait leurs dents et peuvent gruger 
la croûte, cl. il n ’v a pas de danger q u ’ils m an­
gent leur pain sec... .

Les am érica in s-s’apprêten t à ouvrir leurs 
marchés" aux p ro d u its  é trangers pour abaisser 
le p rix  des vivres, parce q u ’ils ne veulent pas 
a r r iv e r à  m anger du chien et du cheval com­
me le peuple de la protectionniste Allemagne.

y.SAMÊai, S8 -.U\NV]ER.18U
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Ün petit c au cu s
bleu à Ottawa

(D u Correspondant de L a Vigie i
O ttawa, 22—Une nouvelle bom be vient 

d ’éclater dans le camp tfory ; c ’est encore un pro­
d u it de l ’infernale machine de Boh Rogers. 
L ’élection partie lle  à la. Nouvelle-Ecossc afin 
de .représenter le comté d ’Antigonish r la 
Législature et. ainsi donner un successeur à M. 
G irro ir, ancien déput é de ce oomi qu i a été. 
il y a quelque mois,appelé au Sénat a révélé ti­
ne fois de p lus les étonnantes méthodes aux­
quelles a recours le fameux Bob Rogers, minis­
tre des travaux  publies dans le cabinet Borden, 
pour gagner des élections. Le cynisme do. oc 
gaillard n ’a. d ’égal que son manque de conscien­
ce ; il vient, de nouveau de dém ontrer p a r  sa 
conduite publique q u ’il n ’a aucun sens de la  di­
gnité et que ses manoeuvres ont le caractère 
dos celles d ’un p ira te

Afin d ’influencer les électeurs de ce com­
té d ’A ntigonish en faveur d u  cand ida t conser­
vateur il a rendu public le chiffre des appro­
priations pour des travaux  publics dans ce 
comté au  cours de l ’année fiscale 1913-14. e t 
cela avant que le P arlem ent en a it été saisi 
Non-seulement il a rendu publics les p rinci­
paux estimés qui s ’élèvent à u n  m on tan t de 
$16,900, mais il a fjiit davantage et a  fa it con­
naître  les estimés supplém entaires dont le to ­
ta l est de $.195,000 !

Le candidat, conservateur à eetc élection 
é ta it M. J . S. O ’Brien dont le m anifeste élec­
toral fut publié dans un jou rnal hebdom adai­
re. de religion catholique. The Casket, dans son 
édition du S janvier. Dans ce même num éro 
du journal on y lit  une lettre  en date, du 28 
décembre 1912, de M. Georges B usknrd, secré­
taire p articu lie r de Bob Rogers, adressée au 
sénateur G irrPir, D ans cette lettre  le m inistre 
accuse réception d ’une le ttre  de ce même sé­
nateur et d it :  ,‘Conformément à votre dem an­
dé je  vous inclus une liste des items du bud­
get suplém cntairc intéressant le comté d ’A n ti­
gonish pour 1913-14.”

| E n  bas de la copie de cette le ttre  on y lit 
une liste des travaux  publics auxquels pour­
voient les principaux  estimés, un  ou deux b ri­
se-lames, répara tions à des brise-lames et à des 
quais, le tout, se ch iffran t à environ dix  sep t 
mille p iastres; E t comme si un m ontan t de 
$212.000 n ’eu t pas suffi pour in téresser les 
électeurs d ’A ntigonish, Bob Rogers p rom etta it 
de plus q u ’il! serait voté d ’au tres m ontants pour 
travaux de dragage à Lakevale et à Bavfield, 
et encore davantage pour travaux  de répara  
tions à des quais.

Voilà qui est sans précédent dans 1 "his­
toire du Canada, comme procédé. C ’est une 
violation de toutes les règles de la conduite 
m inistérielle en ce qui concerne des fa its  dont 
le Parlem ent n ’a pas encore été saisi. L 'e f­
fronterie de la conduite de Bob Rogers est 
d "autant p lus m éprisable que les estimés sup­
plém entaires ne sont déposés devant, les Cham­
bres que lorsque les estimés principaux ont été 
considérés.

On soupçonne même q u ’en toute probabili­
té les estimés supplém entaires n ’ont pas été 
considérés même p ar le Conseil des m inistres. 
La seule préoccupation de Bob Rogers de ga­
gner une élection lui a fait dévoiler ce que ses 
collègues du cabinet ne connaissaient, même 
point.

E n  somme c ’est la  continuation de l ’ap­
plication des méthodes chères à Ebb Rogers 
dont l ’effet a pu avoir certains succès dans l ’é­
lection de Masdonald comme celle d ’A ntigo­
nish mais qui heureusement ont complètement 
ra té  dans la Saskatchewan et dans Richelieu.

A tout événement, Bob peut se p rép a re r 
à fu ir (le nouveau son fauteuil à la Chambre. 
L ’opposition se prépare à lui en rentasser de 
ec côté là comme du côté de Macdonald.

T out de même c ’est singulier domine on 
n ’entend p lus ces cris de frayeu r chez les bleus 
quand ils voient des ministres fédéraux se mê­
ler ainsi d ’une élection partielle provinciale.

Que sont-ils devenus donc ces farouches 
totonomistes?

LU IG Y "

M. Salvigny abandonnerait Varène 
fédérale avec Dorchester pour d e ­
venir député de Charlevoix ,-î ];i 
Législature.

Une nouvelle furie.
Le Xeirs de Toronto, le grand jou rnal ami 

du  Devoir de Montréal avant et après le 21 
septem bre 1911, p a r conséquent l ’ami de L ’Ac­
tion  Sociale,-les am is de nos am is sont nos a- 
mis,— est en pleine fu rie  de fanatism e parce 
que la Législature de la Saskatchewan à sa der­
nière et récente session a passé une loi qui a 
pour effet d ’obliger les m inorités catholiques 
à p ay e r leurs taxes pour le soutien des écoles 
séparées. Il recommande que le gouvernement 
fédéral fa désavbuc.

Le News d it que cala constitue :
“ Un outrage contre la liberté des ci- ’ 

toy en.s dont la  conséquence doit être d ’em­
pêcher Souvent lies parents catholiques 
d 'envoyer leurs enfants à la meilleure é- 
cole de leur voisinage. La soumission du  

gouvernement Laurier à ta hiérarchie .pro­
du it  encore des résultats que n ’approuve- 

. . r a  jamais la majorité du peuple du Domi­
n ion .’

Messieurs du Devoir, de L ’Action Sociale, 
de il Evénement, de La Vérité, nous attendons 
votre appréciation sur cette a tti tude de votre 
ami le News de Toronto, l ’inspirateur du 
torysme, c est-u-dire du fanatisme brangistc.

U ne  fois que le consommateur américain aura  
goûté du  bon marché et de l ’abondance, le con­
sommateur canadien, jaloux, voudra lui mirsi', 
et il le voudra si fo r t  que ni les sbires de Ro­
gers, ni les prospectus de Forget ne pourront 
l ’arrêter , e t  la réciprocité s ’accomplira d ’elle 
même.

Ottawa, 2(.)* & * v  a. en  ici ces jours der­
niers un petit "WÏmeus des députés conserva- 
tcurs-nationidistcs de la province de Qnélx*c à 
l ’occasion de la visite de M; Tel lier, cliet! do 
l ’opposition à Québec, accompagné de qnol- 
rpies uns de ses collègues, MM. Cousineau et 
Pat n eau de, de Ml. M aréchal, cand ida t souvent, 
député jam ais et m inistre m anqué.

Le caucus eût lieu au. bureau, du secrétai­
re d ’état. M.: Coderrc.

Il a été question naturellem ent de la situa­
tion du p a rti conservateur dans la province de 
Québec, et chacun faisant, ses observations ,t 
pou r un grand nlomh.ro l ’aveu, de ses péchés 
politiques, on. s ’est rendu com pte que ce n ’est 
pas très b rillan t comme perspective.

M„ Tel Hcr a déclaré q u ’il en avait assez 
de vingt ans de carrière  politique, à essuyer 
toutes les avanies du passé du p a r ti  bleu dans 
Québec. M'. Cousineau a u ra it  alors déclaré— 
—Oui loui ! c ’est ça- C ’est, bien beau de nous 
berner d ’idéal, m ais il fa u t aussi du pratique !

— Vous n ’y  pensez pas, mes amis, reprit 
M. Coderrc, o u v rir un comté dans l'a province 
de Québec p a r  le tem ps qui court. Vous savez 
quels efforts d ’échine il m ’en  a coûté moi 
pour me faire réélire dans Hochelaga l ’au­
tomne dernier. C ’est bien simple, si les élec­
teurs avaient vfoté j ’étais flambé. Il y a que 
mes intimes qui ont voté.

— Tintais aussi bien que m nais, Coderrc, tu 
poux commencer à te trouver une place pour 
sauver ta peau, reprend  Salvigny.

—Mais vous, Salvigny, ça is ne rai/ pits 
non plus dans D orchester? reprend Patenau- 
de, de Laprairic.

— Sacre non ! fis sont tous en m ............
contre moi. Ils  vient de moi depuis que je suis 
aux prises avec Lavcrgno. -T’avais pourtant 
bien assez des rouges ,j mes trousses qui sont 
toujours à me p a rle r de mes brailles et de mes 
mouchoirs !

— Je pense, en effet que vous êtes flambé, 
vous aussi, hein ! d it M aréchal. E n  somme, 
ça. ne vaut pas la peine que vous me tourniez 
en ridicule avec mes vestes !

— Mortis, je  ne vomis q u ’une chose à faire 
rétorqué Salvigny; c ’est de lâcher le fédéral. 
P e lle tie r .............

— Ah ! le in  ! ! ! s ’écrien t spontané­
m ent tous ceux qui se trouvaien t au bureau du 
secrétaire d ’état.

— C h u t!   silence !............ siffle Coder-
r e ;   C ’est mlon collègue après tout !

— Oui, Pelletier, reprend  Salvigny. acca­
pare tout. Nous devrions tous le lâcher it. 
nous appliquer à renverser Uonin à Québec!

—Vous avez de l ’ouvrage ù  faire. Deux 
de ses partisans v iennent d ’être élus par ac­
clam ations! Que diable, q u ’est ce que vous 
faites à Québec, d it Coderrc.

— Ce n ’est pas moi qui ai des reproches à 
me faire, s ’écrie Cousineau; J ’ai p a ri-  assez 
souvent de la p rism  de B ordeaux, il me sem­
ble.

— E t toi Patncaudc ? dit Coderrc.
— Moi, bien je  laisse fa ire  Je a n  puis Ar­

mand !
—All ! oui, ion la connaît celle-là. Vous 

n ’êtes pas capable de vous défendre ou d ’atta­
quer vous-autres mêmes. I l  vous fau t pour 
m ettre de la vie deux recrues rouges dans vos 
rangs ! .

— T u peux en p arle r à  ton aise , hein Co­
derrc. T ’en as une belle jase à Ottawa, toi? 
Toi puis Bruno vous êtes m erveilleux ! Quel 
éclat, vous jetez su r la race canadicnnc-frim- 
çaise! T u .............

Les oreilles de Patncaudc rougissaient et. 
les cheveux de Philémon Cousineau tournaient, 
frisaient, suaient—  .

— yk.vons, Messieurs, du calme, s 'il vous 
plait, d it M. Tuilier, le pacifique Mathias, en 
intervenant.

II s ’agit de p rendre une décision, de pré­
v o ir ................

— Q uant à moi, dit. Salvigny je  ne. retour­
ne pas dans D orchester et je  ne reviens pas à 
Ottawa. C ’est inu tile  d ’y  songer. Il est ru-, 
incur que j 'a ille  dans Charlevoix, c ’est vrai.
\  ous savez que D ’A utcuil doit ê tre  nommé ju- 
pc- _ C ’est 'moi qui p rendrai sa succession à la 
Législature. Que j ’ai hâte de rencon trer mon 
ami A rm and; c ’est là no tre  seul te rra in  d ’en­
tente possible; c ’est lit le dom aine le mon a-
venir politique. Ici, Il n ’y a pas de moyen, 
avec des Forget, des P elletier puis des Lan­
d ry  dans les jambes, ces veilles barbes jaunies 
et, sales, les jeunes sont, tou jou rs négligés. A 
Québec. M. Tel lier s ’en va ; il lui faudra un 
successeur.........

—-Maréchal, Cousineau jet P atcnaudc se 
regardèren t ou se p inçan t les lèvres et en se 
re frognan t les joues e t les oreilles. C ’était pour 
éclater lorsque Coderrc s ’ap e rçu t de l ’état 
d ’âme de ces trois m ousquetaires et leur d it:

— “ Messieurs, fa ites moi le p laisir main­
tenan t de venir luncher avec moi a u . café du 
P arlem en t.”  ,.

Quelques iu tan ts  plus ta rd  ou vit sortir, 
silencieusement, le défile ou p lu tô t les débris
fl 11 11 Till •'! I PU /InPfl/Inn/io IPono mrniniTf 1111d ’un  p a r t i  en décadence. Tous avaient un 
a ir  sombre et, personne n ’avait d ’appétit sauf 
celui de la crèche !

LU IG Y

La cale-sèche
Deux citoyens de Québec descendaient, l’autre 

soir, la rue St-Jean, en discutant des questions de 
T  actualité.

— Que penses-tu de Vidée de L ’Espérance d'a­
voir une cale-sèche flottante? -••/•• •-*>

— Damé I ce n’est pas pne mauvaise idée; 
elle deviendrait fixe en Véchouant sur les batturcs 
de Beauport.
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